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QUOTIDI EN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La revue d'hier à Ankara a été une Imposante manifestation 
des forces militaires et populaires de la Turquie républicaine 

Des décisions 
Venezia en 

énergiques ont été 
de permettre à vue 

aux 

prises 
l'Italie 

Palazzo 
face 

hier à 
de faire 

11\ la veille 
britanniques 

des élections 

Atatürk . est nccl~mé par ln fou le Le 
sanctions économiques Lt'S travaillistes soul O)llimisle!> 

Londres, 30 A. A. - L'opposition 
travailliste eat optimiste en ce q ui con .. 
cerne les perspectives des élections Un 
des grands organisateurs de l'opposition 
travailliste s'adressant à Reuter a d é -
claré : 

------t!• au1·------

Malgré la pluie, toutes les cérémonies j les v1llageo1Ses et villageois à cheval. ! 
devant s'effectuer hier à l' occa~lon du portant des drapeaux. Au fur et à me· J 

12ème anniversaire de la proclamation su.re de leur passage devant la tribune, 1 
~e la Républi.que se sont 1 dér~ulées dans lis criaien.t : cVive Ata~ürk I> .La foui~ 

1 

l Ordre le plus parfait, d apres le pro - a acclame tous ceux qui ont pns part a 

''Duce'' jouira de pleins pouuoirs en uue 
de discipliner Io consommation «Nous espérons gagner 150 sièges et 

même peut-être plus, si les man oeuvres 
électorales du gouvernement ne sont pas 
menées à un très haut degré d ' a ctivité 
et d'efficacité.» R.rarnme qui avait été élaboré. la revue. 

Dès le matin, les trottoirs des rues par Au cours du défilé. qui a duré deux Rome, 29. - M. Mussolini a présid é 
le~uelles le cortège devait passer é- he~re'J, des avions ont exécuté des vols deux. r~u~ions à Palazzo '(enezi~ a~n 
latent envahis par îe public joyeux et et il Y a eu au~si différente~ descentes en de d1sc1pliner la consommation d es arh -
'~oïque, sou~ la pluie. La foule était par parachute-. dont une faite par une fem· cles alimentaires en vue des sanctions. En 
liculièrement dense place Bayazit. me. vertu des mesures en cours, le chef du 

Ainsi que noua Je disions hier, après A l'issue de la revue, Atatürk a quitté ul 1 1 gouvernement est a utorisé à prom guer 
~ revue qui s'y est déroulée, le cortège e litadium et est rl!ntré à Çankaya vive-
a était rendu place du Taksim. où se ran ment acclamé sur tout son parcours. des décrets tend ant à réaliser d es écono· 
&eaient, au fur et à mesure de leur arrj- Le soir, la capitale étiat illuminée. Il mies sur les d épenses d e l'Etat . 
Vée, les détachements appartenant aux Y a eu des retraitt-s aux flambeau:xl. Un 1 ~ :if. :if. 
dive-rses formations de l'armée, les étu- bal a été donné par le Parti à Ankara .. 
<liants, étudiantes, les délégué• des Palas. Rome, 2 9 A . A. - T oute une série de 
corporations, monté.s sur des chars allé- l .e ItleSSU{lf' flU (>l't-.sic le t t l mesures ad optées a ujourd'hui com pri -
ioriquea, suivant la profession exC<rcée. •Ir l'AsS<>ciatic) JI clt' l n f>rc~ss<~ ment les d épenses ad ministratives italien -

la cérémonie a commencé à 1 3 heu- nes. Les crédits d u matériel sont réduits 
~.tB, par l'exécution de la ma·rche . de Le Président de l'assocjation de la au minimum et les heures d e t.ravail d ans 

Indépendance pendant que 1' on his - presse télégraphie d'Ankara : les bureaux sont modifiées afin d e dimi-
sa.it le drapeau'. Les délégations ont dé- "J:ai eu l'honneur, au cours _de l~ ré -; 

------ ~·- .;ie• ------
nuer le chauffage et l'éclairage. 

Les réunions de Genè\'e 
Genève, 29 A. A. - Le comité de 

coordination, se réunissant le 31 et les 
jours suivants, se bornera à examiner 
les réponses des gouvernements sur les 
sanctions. La fixation de la date d'appli­
cation des sanctions ne soulèvera pas de 
difficultés, la plupart des gouvernements 
ne posant aucune condition pour leur en 
trée en vigueur, sauf un délai de quel -
ques jours. 

De 38 réponses reçues jusqu'ici pour 
l'embargo d'armes, de munitions et du 
matériel de guerre, 29 se prononcèrent 

4 >Clo " 
Posé t-n!Jllite des couronnes au pied du ception dans la salle des cér~monies du 

1 
ITlonum•nt de la République. l Kamutay. de soumettre a Ataturk les sen-

Dans raprès~midi, une cérémon:e s'est tunents de respect et de profond atta7he- La situation militaire 
~éroulée au cénotaphe d'E.dirnekapi où ment à sa Personne de tous mes confreres. 
1 on a fleuri les tombes des soldats morts J'ai le plaisir d'annoncer qu'Atatürk m'a 
au champ d'honneur. chargé de transmettre ses re1nerciements 
. A 22 heure~. au Halkevi d'Eminonü, et ses i;:alutations à tous les enfants de la 
d Y a eu un bal très réussi. Ce !';OÎr, on y presse., 
<ionnera un 1,;oncert. Le 

Au Halkevi de Beyoglu, il y a eu la 
l'llJit divers diverlÎ!t5ements qui se sont 
déroulés dan~ une atmosphère de gran· 
de gaité. 
~ Des tetraites aux flambeaux avaient 
;t~ organisé"!s avec la participation des 
~tudian•a, de5 délégués des corporations. 
E:llcs ont parcou"u les principales artères 
0• la ville. 

Le ha l chez 
l\1 . Muhi ttin Ustündag 
Ba.! trè<s a:iimé et t:-ès select, le !'loir, 

•u doru eue p!ivé du gouverneur d' ls -
1 ~nbul. à Ni~anta!. Les off.ciers supé -
t • 

1
1
"Uts des forces d~ tf'rre et de mer, t~s 

1;:,.. ton u!s i-trang~rs à l~tanbul. les d1-
t~ctc,u .. 5 de banque!!, d~s grandes t>ntre-
1> • • ' 
. r1'ea publiques nationale5 et etr3.nge -
"'s, I,.s repri'sentants de la prt'S$(" a­

Va,j,..nt répondu à !"aimable inv:t~t on 

~; M. Muhittin Ustündag. A .. i.té p~r 
•VJITl <' Milo Usliindag, noire val, fa.-
~1t les honnetrr! de: la maison avrc i ne 

~.0Uttoisie exquise rt accueillan'e. Plu -
b'"'Urs orchestres. un plantureux buffet, 
B~aucoup de cordialité et d'entrain: 
·~f. ce fut une ~oirt'e charmant{" qui 

e1• 1 
•0 tuT';i {]igne-rnt"nt les réjouiseance~ mu. 

•
1r>l'="' de- ('tdte mé-n1orablr journre. 

La célébration ù Ankara 
_, Ankara, 29 A. A. - A.noi que le dit 
~. Rifki A "• l' Ulus ,do cc matin, . F alih 
ltay, le 1 2eme anniversaire de la pro-

t. éltnation de la République n'est pas 
~t\J..l~rncnt la fête du régime, mais celle 
r' l'elt.istence et de la vitalité de la na­
it.ton turque. Elle a été célébrée partout 
v,c la plus vive joie. 

.. Dès le matin, la population d'AnkaTa 
\r ,1>0 rtait en masse ver• la place oit de­
~ 8.it a~ dérouler la revue militaire en 
V 

0
11lPagnie de milJiera de compatrjotes 

t 'nu, la veille de toutes parts. Et toute 
ettc foule était en lie!'lse. 

d Atatürk a quitt~ Çankaya pour ac ren 
~e au Kamutay, acclamé sur tout le 
l'l'l. reours par la population. Un détache­
l:~ do soldats a rendu les honneurs. 
I\• hcf de l'Etat a été reçu au seuil du 
1. ~~tay plllT le Président du Kamutay, 
·~ -resident du Conseil. les ministres, le 
F>

01 
r~la.ire général et les membres du pe:1

• Républicain du Peuple et d'autres 
la. ' 0 nnalités. li ae rendit ensuite dans 
Jj ... 8

1
a1J, des cérémonies où il reçut les fé~ 

""lat· 
li~ 1ona de toutes le. hautes peT!'onna-

Â aJ~~i que du corps diplomatique. 
a~ dla.turk ~ rendit ensuite au stadium 
la.ir '"ait se dérouler la cérémonie mlli­
f;~ e, acclamé aur tout le parcours. Il a 
~~~Çu avec le même cérémonjal qu'au 
t'tt u~ay pendant que 1' orc:hes • 
<•. ~"<:Utait la marche de I' lndépend•n-
5o.000cc moment, on pouvait évaluer à 
})i\it Personnes la foule qui part1ci -

aux. acclamations. 

D· La re, ·u e 
<• à•Î., que le Chef de l'Etat eut prù pla­
tlrap tT1bune qui lui était .réservée, le 
tq~t. ~au de la Présidence fut hi!lsé au 

Pu· 
<ire: ~ la. revue a commencé dans lor· 
~lantllltlvan1:. : les boys·acouts, les étu -
f~,k 8 i(1 les étudiantes, ks membres du 
<ieg u,,..., les régiments d'infanterje, 
l •11cad °'i>, 1 rona de lanciers passant au ga-

ea batteries d'artillerie, les marins, 

Président de l' Association 
d e la presse d 'Istanbul 

Tarik Ua 

L 'in1pression en Grèce 
Athènes, 29 A. A. - Les journaux 

adressent des voeux chaleureux à la Ré­
pubLqu~ turque à l'occasion de l'anni -
versaiN" de sa fondation. 

li• relèvent notamment que la date 
d'aujourd'hui traça. il y a douze an~. une 
..:oi<" toute nouvt-lle d?.n!I l'histoire rlu 
pay11 all:é t>t <uni, guidé par un c hef ins· 
pi ré. 

•La Grèce, disent-ils, qui suit avt"c ' 
r:n! nl r.t.s d':ltn'.tié rt de sympathie le 

:>rog. ès réa~i~é-3 par la T U:"ql1ie NouveJl .. 
et n1oderne, p:'lr''cipe sincèrtiment à ~e~ 
éj ouis~ances>. 

L'odieu<;l' tentative 
Atatürk <l'a ttenta 1 contre 

Tant à l'égli~e patriarcalt" du Ft"ner j 
que dans toutes )e5 églises grecques, de~ 
ser\ices d'actions de grâc .. ont été célé­
brés pour la const"rvation des jou ... s pré­
cieux d'A•atürk. Le patr arch .. a lanc~ 
iu t:hef de rEtat une dr.pêche expri -
na nt la mal éd 'cl ion de la comn1unauté 
'!'rt"cqce contre ceux qui ont osé corn 
j>loter contrf' an vi(". ··---

Les inondation~ font 
des ravages en Su isse 

Berne sou s h's ~ ,~: t u\. 

Berne. 30 /\. A. - Les inondations 
dans les diverses parties de la Suisse as­
sument un caTactère très grave. Surtout 
dans .!'Oberland bernois, qui fut tTès sé. 
vèrement éprouvé. Beaucoup de lignes 
ferroviaires et de routes ont été coupées 
à la suite d. éboulements de terrajns. Les 
pompiers et des t.roupes du gen1e ont 
été détachés pour lutter contre 1et11 inon~ 
dations. A Berne, les quartiers bas de la 
ville sont submergés et on a dû cons _ 
truire des passerelles de fortune dans les 
rues. Dans la Suisse centrale, l~s cours 
d' •aux débordent également. La crue 
dans la vallée du Rhin a eau~ de• dé _ 
gâts considérables. ·•··----

Collision -----Deux voitu:-e.s de tramways d<> la ligne 
Ka<likoy-B1glarb:isi ont_ eu une co!Uision, 
•Ur b voie unique. sous Je pont de Chemin 

de rer Les deux wattmen n'ayant pas eu 
·~ temps de- fre.1ner, Les vitres des voitures 
:nt été br!sées et trois voyageuses ont re­
çu des blessure.!; à In. tête. Une enquête a 
été ouverte. 

W Hiver précoce ... ---Ln plui" est tœ11bh- hier S<lll.~ discontl-
m1er et le vent du nord a fait rage ju.squ'à 
oe matin. n est probable que la pluie COln 
t!rwe aujou.rd'hui. La température ayant 
fraichi, le baromètre est desceoou Ju.squ 'à 
9 degrés. Ceux qui n'ont pa.; fait encore 
leur prov:slan de charbon et de bois S'OJ'lt 
pris au d~pourvu. Le prix du • çekh du 
bot!l est monté de 230 à 280-300 pi.'lStres. 
011 ae promène E"l'l paletot comme en hi­
w::r. La mer est dém<llltée. La vlt..sse du 
vent a va!t atteint hler 20 ;m, à la sœonde ; 
lœ bateaux de la 00.nlleue éprouvent. des 
dl!!icultés à <ISSU.rel" Jeurs servlcœ. Heu -
reu..e.ment, <>n ne signale aucun accident. 

•IO •il 0:: 

L'avance italienne dans le Tigrè prend 
l'allure d'une promenade militaire -------·--------

front du Nord 
L~ communiqué italien No. 31 annon-1 

Cl!', au s.ujet des opérations sur le sec -
teur septentrjonal : 1 

Sur le front d e l'Erythrée, d eux d é -
tachemen ts du premier corps ont exécu· 
té une reconnaissance d ans la direction J 
de Hausien, chef-lieu d e la ré!Pon du 
H aram.at et un autre &TOUpe poussa une 
reconna issance d ' A xoum vers le fleuve 1 

1: acazzè sans rencontrer de résistance sé-1 
r ieuse. 

'f. 'f. 'f. 

1-lausien est un gros bourg à l'Est de 1 
la vallée du Fares Mai. récemment occu 1 

pé, auquel aboutit une bonne Toute. 
D'Ax?~m au ~acazzè, la dls_tance est, à 1 
vol d 01seau, d une quarantrune de kilo~ 
mètres, ce qui fait une étape fo.rt co -1' 
quette, pour une reconnaissance offensj­
ve. 

Le correspondant de J'Exchange Te 
legraph signale, comme objectifs de l'a­
vance italienne dans le Tigrè, les loca~ 
lités de Tekla-Aimanot, Adi-Homà Mc· 
geltah. Dehn - Sion et Mcnder - cette 1 
dernière à mÎ·chemin ent-re ;\digrat et j 
Makallè. 

•Les troupes ita lienne& de la colonne 
Pirzio-Biroli utilisent pour leur avance, 
rapporte le journaliste anglais, deux val 
lées dotées d"assez bonnes routes de ca 
ravanes où peuvent passer les autos et 
l'artillerie dt! campagne. Le.s flancs des 
troupes e.n maTche sont solidement pro­
tégés par des chars armés. Par contre, 
le terrain où opèrent les troupes du corps 
d'armée indigène est beaucoup plus dlf­
ficile. li n'y a ]à ni routes, ni pistes df" 
caravanes, ni même sentiers, mais seule­
ment des montagnes d'une hauteur de 
3.000 mètres.> 

Ainsi que nous le disions brièvement, 
hier, le torrent Fares Ma:i prend naissan· 
ce !lous l'!"s pentes méridionales du mas­
sif qui se dresse au Sud d'Entiscio et se 

d1rig .. vers le Sud jusqu à .s'unir avec un 
autre torrent, le Magab. qui provit-nt de 
la zone de l'i\mba Sion. Les deux cours 
d'eau, unis, prennent le nom de Mat 
Ouf"ri et ~e dirigent ver~ le ~ud-out";St, de 
façon à se jeter dans le fleuve ·racazzè. 
L'importance de la zone du f'areos ~1ai 
réside notamment dans le fait qu' ... 1Je 
est entièrement travertée par la grande 
route Adoua-Makal!è. 

L'Agence Reuter qualifie de "promena­
de rnilttatre" l'a11ance en cours dans le 
Tigre. "Les ltaliens, écrit-il, ont pénétré 
77laintenant dans les territoires les plus fer 
tfles <ni l'eau ne manque pas, cc q1d sou­
lagera leur service de ranftaill 0 ment. On 
pense que le Ras Seyouuz, obéis1>ant aux 
ordres de l'empereur. continuera à s~ re -
plier et abandonnera sans combattrt~ .lla­
kallè qui est déjà en gra11de partie éva -
cuée. La défense de Makallè serait d'ail -
leurs difficile si les Italiens rCusslssent à 
occuper les hauteurs c01nmandant cette 
1~ille. On croit que l'énor1ne 1nasse d'ho1n­
mes que les Abyssins conttnue11t à cGncen­
trer dans la région de Dessté ne se 1nettra 
en mouvement vers le nord qu'après l'ar­
rivée de l'empereur, attendue pour les pre 
1niers jours de novembre.'' 

Les so11111issions 

Parmi les récentes oumiss!ons de 
chefs abyss.ins, signalées i1 y a quelques 
jours, par le communiqué italien No. 29, 
on attache une importance spéciale à 
celle du gra!ntaC Ka!a Dima, r un dt-o; 
chefs éthiopiens de la région du Tzel -
lemti, situé(' de rautre côté du Ta",\Zzè. 
Le T zellemti comprend les contre-forts 
septentrionaux du colossal massif mon -
tagneux du Semien, qui at!eint des hau~ 
teurs alpestres (mont Ancoua, 4.620 
mètres), Le Tzeltemti, presque entière • 
ment privé de communications avec lïn 
térieur de la région amharique, gravite 
vers le Tigrè, en dépit de fa profonde 
fracture du Tacazzè qui l'en sépare. 

pour l'application des mesures financiè· 
te~, 24 pour la prohibition des importa. 
lions italiennes, 24 pour l'interdiction des 
exportations des matières premières à 
l'Italie et huit pour l'appui mutuel. 

Une tnise au point de 
1\1. Hull 

New-York, 29. - Le secrétaire d'Etat, 
M. Hull, a publié une protestation contre 
l'inexactitude du reportage d'Havas qui 
cherche à faire apparaître les déclarations 
du gou\.·emement américain comme une 
adhésion morale des Etats-Unis aux &anc­
lior.s. M. Hull confirma la déci•ion d'in­
déprndance absolue de la politique amé­
ricaine. 

Le correspondant du Co1·riere della 
Sera à Axoum, a eu un entrelit'n avec le 
degiacc NegousEïiè Confiè, co1n1nandanl 

1 
de la régio~ de Zana, entre le fleuve 
Ouer1 l't le 1 acazzè. Cous.1n du Ras Se ~ 

jYoum Mangascià. commandant des for -
1 ces éthiopiennes dans le Tigrè, ce nou -

\
veau transfuge est aussi parent de rem· 
pereur actuel. c· est dr:jà un vieillard. qui 

lla fait le coup de feu contre les Italiens. 
en 1890. A mojtié aveugle par ~uite 
d'une cataracte à l'oeil .gauche et atteint 

Ide f.èvre, il est soignéf' actuellement p'ir 
des 1nédecjns italiC"ns dans le"' dépendan· 
Cl!S de léglise Ste·Marie, de Sion, à 
Axoum, le plus grand temp'e d'Ethiopie. 

li ne cache pas que, de tout tempi. 
d !I ma Tenten dus persist3nts )' oppo è • 
r nt à Ras Seyoum. 

c("'.""~ L"i T. · .. ~.d d .. h.Jtlt> t.ll~:· dit 
' u· · 1 .~! i.tl.~l'":'\ il a 1.:· .ieo barb' ·h;: 

he. t µ" · r · >rte d'llubc b!.1nche 
µor:s. ... n., l. . .:. 

Or 
.J m Su lnttu c-• '' \'<>US Il y a 40 

l . ~ t 1. et J'li "mt,,ttu i: .od,mt 46 ans 
pc.ur 'Abs ::ni 't i;..c.; l'Errµ r!"'tlr Main -

t. , :u. Je- v_ '11x " J''li eom~-;. 
cr. ~u :.. . iv11 

• ha:n et 
e ,.. """' ~s prln;-.es éth~op. ns ne per 
r..:. • j'."'.:-r"" a mc.1 Jh"'tlp!e- rl > !!"V ... 1u· 
tl:C r< .r • t: vllJ t !al, i::JX. Je SQis que 
V'~ dt liJ-::Jil """ ;. UJ U.' lp t .. l bien~ 
t · l .i. jlt ti t:X p JYLl' .. lt. 113 .J.g n '5.'° 
Front du Sud 

«Sur- Je front de Sc.malie, d:t le" C'.om. 
r'"l"1uniqué No. ~ 1. déjà coté plus h1ut 
c!e.'."' patrouilles ind1gènes mirent en fuit; 
divers groui: _, armés élhiopier.s, entre 
Chillave <t Gorrahei. 

Sur les deux fronts les avions effec­
tuèrent leurs reconnai~ances habituel -
les.• 

Llne d~oêche dr ~agadi~io. rn date 
du 29. signale qur l'aviation italienne a 
hoznbardé Cabred art" à une vingtaine de 
kilomètres au nord du post-: ~thiopien 
de Gorrahei et a détruit un important 
dépôt d'approvisionnements. Elle sur • 
vola le poste de Maga1o, situé sur l'Ou 
eh oriental à "'nviron trois ct"nts kilo • 
mètres au nMd des positîons italiennes 
de Dolo, 

Graves troubles ouvriers 
aux Etats-Unis 

(;uz hu·ry1110111•ncs, re\oh·t>rs 
t'l mitrailleuses ... 

r>;<w-York, 30 A. A. - Des bagarres 
sanglant~s se •ont produites à Nanning­
ton (Kentucky) entre dt"s mineurs en 
grève et la police ; 700 mineurs syndi -
qués. mont~s sur des auto-camions appa 
ru-ent à l'improviste et essayèrent de pé 
né:trer dans un charbonnage où sont em­
ployés dei ouvr1era non-syndiqués. Une 
tentative de la p~lice de repou5'er les as­
sa:llants au moyen des bombes à gaz la­
ctymogènea ét'.houa. Les émeutiers tirè· 
rent au total environ deux cents coup• 
de revolver. Les agents de police rjpos· 
tèrcnt par des salves de mitrailleusCfl. 
Quinze personnes furent blessées dont 
deux grièvement, 

l)es abus sont constatés 
dans l'adn1inistration fi-

nancière en Ukraine 
~oscou, 30 A. 1\. - Dans un arrêt, le 

c Jnse1l de~ comnussa1res du peuple de 
ru. R. S. S. exprime une réprimandt" ~é­
,.~re contr<" le commissaire fédéral Crin· 
ko pour négligence dans le contrôle de 
r admin'.Ltration ukrainienne des finances 
et contre le commis~aire ukrainien des 
finances pour mauvaise ge~tion. Une sê· 
rie de hauts fonctionnair'es sont révo ... 
qués et trraduits t"n justjc:e . 

l a commission de contrôlt" de l'Etat 
ft relevé dan9 l'administration financière 
de Kharkov et du secteur de cette ville 
les ir,.égulari!és considérable& l."admi-1 

nist -at.on a imposé irrégulièrt'ment 'Plu -
e:ieurs m;Jlions dr. roubles de reeettes sup 
plémentaires et a c·éé un fonds spécial 
l"fe!1~:rr à .,.é-,..Împenser plus.ieurs hauts 
fo"' ··onna·rt":S pou,. des servic~s ordi .. 
11.i:rrs. L J dirigt"anls ~e ct"tte admin1s· 
• "lt-on ont ain. ! crl-é une sourC'e de rc· 
venus t"t .!e sont distribué mutuellement 
d UJ "'écompl"nses. 

Unattentatcontreun train 
en rf chécoslov[lqu ic 
Sc•' :1nlc•111·~ s1• 1·t~r11!1ic•1ll 

t'll l'nln!J11t• 

Pragt1e, 30 A. ~\. - Des inconnus 
OT'~ pe:.pétré un atten•at contre un tr'lin 
.lia n1archandises tchécoslovA.que à la ga­
r<'! de Louky, faisant sauter presque cin· 
quante ct-ntimètrt-s de rails. 

Les criminels auraient réussi à se ré· 
fug1f"r en Pologne. 

Quelques minutes après l'attentat de. 
vaït pa~ser I' Express. 

La cata~trophe f..i1 miraculeusement 
évitée. 

Tireur d'horoscopes! 
Bur!a1Jest, 30 A. A. - Le docteur en as­

trologie. LadiSlas Gyrf/y, a déclaré que se­
lon leur horoscope, M. Goe11iboes aurait 

:t. JI. :t. beaucoup de chance, M. Hitler serait .sou-
Des t"an~f:..iges de l 1arrar. arrivé:s à tenu par sa force de t•olonlé, sa promptitu­

\1oga-li!lc10, ra.:- j"lortent d'intéressants dé de, sa combativité, cependant que M. MUl­
~ails ur la s,tuation en .·ette ville. Ils soltnl .'ferait doué d'une énornie force d'or ... 
décrivc-nt sous Je, plu~ lamentables c.ou. I ganisatiC>n et d'un extru.ordtnaire sens pro­
leurs, l't:tat des t1oupes abyssines, sou • phétique. 
mis~s à une è~Ecpline draconienne, à de 
ff.roce5 ftt tigati.ons .pour le moindre mo 
tif et nar dessus le marché. mal nour -
ries. Le gouvC'Tneur, degiacc ~a1tsibou ne 
p3raît jamais rn public et son domicile 
f''t ignoré de toul'<, \'ehib pal'<a, r~'."':de 
habitu~Hement à Gig-Gigga ;

1 

il t-~t as· 
sisté par r ex-colone:l allemand l.obes. 
chef d'état-major pou• le front de la 
Somalie. 

Le con1te Vinci à Djibouti 
Djibouti, 29 A. A. - Le ministre d'I 

talie en Ethiopie, le comte Vinci, l'atta­
ché militaire Calderini et l'agent consu­
laire à Magalo arrivèrent ici venant 
d'Addis-Abeba. 

Les J aponais 
n1aîtrcs ù 

agissent en 
rfientsin 

Tientsin, 30 A. A. - Un destroyer 
japonat$ du port de Tangku serait prêt 
à oartir pour Tientsin en cas de nécessi· 
té [.,. général Chengk.h, maire de Tien­
tsJn a annoncé qu~ tous les éléments an· 
tijaponais de la ville aeront éliminés. 

Le service 
d'un an en 

Yolontaire 
Autr iche 

Vienne, 30 A. A. - Le conseil des 
ministres a créé dans la n01Jvelle année 
fédérale ]a possibilité de service volon· 
ta~e d'un an 

La Diète polonaise 
Varsovie, 30 A. A. - La Diète s'est 

<téunie en !éance plénière pour entendre 
le J"apport de la comm.ission au sujet du 
projet gouvernement3l concermant lei 
pleins pouvoir"' à attribuer au président 
de la République. 

Pas de politique à l'église 
Berlin, 30 A. A. - Une circulaire aux 

églises du Reich interdit formelkment 
des :-iujets politiques dans les ~ermon!'I. 

Le nouveau cabinet 

lespagnol 
Madrid, 30 A. A. - Le nouveau ca­

binet a êté forn1é par M. Chopa Prieta. 
\1M. Lerioux et Rocha n'en font pas 
partie. 
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LA VIE LOCALE ''Tohum,, 
- • - On sait que le Théâtre Municipal a joué, 

LE VILAYET d · \ ·1· · t • hier soir, à l'occasion de l'anni-ous rappelions, l'autre 1· our, )' abo- Samos - Scala nova, Rhodes - Marma- 1 e pension pour es e cves, sera a1ou ce 
• J'E 1 d [ • · Eli vcrsaire de la République, Tohum, lition des postes étrangères en Turquie. ' rice et Chypre - Lattakié partagent le la co e es ngemeurs. e sera corn· 

A ce propos, on nous communique quel- décanat des Hisar, ayant été posés la Les biens et j)l'Opriétés 1 piètement achevée dans deux ans. L' é · la pièce de Necip Fazil Kisakürek. 
ques de'tai' ls re'trospecti' fs qw· ne sont pas ,mêm eannée. ùe la Société ùu Port laboration du projet y relatif a été con- A ce propos, on a distribué aux 

f ·1· d ) d · • ) d assistants le résumé suivant de dépourvus d'intérêt. L'année dernière, Viennent ensuite les câbles de Kilidi- Les biens et propriétés de l'ex-Société iée aux e eves e a erntere casse e 
on aurait pu fêter le 70ème anniversaire Bahr à Cimenlik, aux Dardanelles du Port, en liquidation, seront vendus, la section des constructions. La cons - l'ouvrage : 

bl d l d · · • t' d' ' 1 l Ferhat bey est âgé de 39 ans. Il ap· de l'institution régulière des postes en ( 1875 ), de 2. 700 m.; puis celui de Ced en oc, ans e courant u mois pro - tructton sera execu ee aprcs e Pan 
h · D b j' bl • · 't • · • L Il · partient à une famille estimée et riche de Turquie. Ce n'est pas qu'elles n'existas- dah à Souakim ( 385 km.), de 1882 . ls- c am. e ce nom re est immcu e a qui aura e e pnme. a nouve e pension 

· 1 t b 1 • • h • ' G J I t appartements kLlman Han :. , 1.e chantier comportera d_ es do .. rtoirs, des cu_isines et Ma ra_~· Q_ uoiqu.e _étant un enfant de .r.A-sent pas du tout antérieurement. m.a1s. e -
1 

an u a ete rattac e a a_ ata seu .• emen ' _ l . l I d I 
1 1885 (680 ) d - H de Salat et le• atel1'ers du Port plus une une buanderie. L immeuble coutera un natolie, 1 a bnsc c cerce e son m11eu les é ta ient affermées à des part1cu 1ers en m. , c meme qu a ey- - • d 1 b 1 E 

qui ]es exploitaient, _dans les deux l beLada ( 1.500 m.). flottille d'embarcat.10ns avec ou sans demi-million. .pour faire ses étu es à stan u et en u-
"''ns du terme, - tout comme ll's doua- En 1902. agara (Dardanelles) est moteurs, de remorqueurs à vapeur, de LES ASSOCIATIONS rope. Il s'est formé ainsi dans les gran-

• Il d · h • B J (2 5 74 ) 1906 bateaux-citernes, de pontons et de bar- L é b bl des villes. Il a connu le monde et ses em-nes. C'est vers 1864 que es eva1en t rattac e à iga i . m. ; en . es 
être tran ormées en une a mm1s ra ron e as; aaram a a 1 . m. f d . . t t' 1 R M ' S 1·f (5 150 ) en ques. On e'value a' quelque 3 millions -le 1 es non- c angea bûches ... 
publique régie par de• règlement• spé- 190 7, Imbros à Seddulbah (22.4 7 3m.) Ltqs; la va leu~ de tout c~ lot de bâtiss~s . ~e conseil d'ad.ministration de l'ass~- Le villageois et le citadin 
ciaux. Il en résulta une réduction de Télénrapbic sans fil et d embarcations .. Le fait .que les affai- lc~at1on des no_n. - e;hangea~les turcs, de- La différence qui apparaît, à premiè-
tarl·f et l'adoption des timbres-poste. • • . d' • · · • res du port sont 1 obiet d un monopole s1gneia les delegues charges de se ren- re vue, entre un paysan et un citadin est On a cree deux stations em1ss10n a . , . . id • A k ] "t t" 

L 'b1's·to1're de JlOS 11'1111cs d l d ' d j' • O en Turquie, et d autre part, l 1mportance 1 rc a n ara pour exposer a 81 ua JOn le fait de la différence du milieu où, l'un - u gran es ongueurs on es, une a s- . • . • · , 1 b · · '' 13 · 
l tél ~ b . • • k . . d du montant envisage font que la direc- consecuhve a a ais•e, iusqu a pias- et l'autre, ont été formés. Il y a une fou-

i c l.'{Jl'ap e mamye, 1 autre a An ara, ams1 que eux 1 · - . · · J d b "! d 't' t t 
. . • k • y t1on du Port est le seul client qui se soit tres, es ons qu 1 s . e iennen e au le de citadins qui, s'ils étaient nés au vil-

'lk D · · d' presente. !age, n'auraient différé en rien du cam-
Pour le télégraphe, il fonctionnait dé- stations de captation, a An ara et a e- • • 1 fait que la vente des biens se fait lente-

jà depuis dix ans. C'est en 1854 que fut ~1 • 0!' es commumcatl~ns .irectes ont LA MUNICIPALITE ment, les offres d'achats ne pouvant être 
installée la première ligne télégraphique. ete etablaes entre la station d Ankara et . . . . admises. pagnard le plus épais. Néarunoinils, ces 
Dix ans après cette date-là, les provinces des postes de New-York, de Moscou , de Le eonflit eut1•p la :\l11111c1p:l11té 1 . . mêmes gens, quand, d'aventure, . s arri-
de la Turquie d'Europe, _ jusqu'au Da- Téhéran, de Budapest, de Varsovie et de et l'Evkaf Cours du son• à la :\1~1son vent dans urÏ village, ne ménagent ni 
nube et au-dela', _quelques "iles de )'Ar- Berne. La station d'Ankara assure égale- de 1 du Peuple de Be)O\jlu leurs regards méprisants, ni leurs 

1
hausse-

On sait que les litiges qui divisaient d' • j t · t t' 1 l · " ment la diffusion des communications ra- ments epau es e se cro1en vo on 1ers chipe. es provinces asiatiques 1usqu a tout temps l'Evkaf et la Municipalité/ La Maison du Peuple de Beyoglu a or l • d' Il 
B d d h diophoniques de la capitale par son poste es representants une autre race. s ne 

ag a et Bassorah, étaient rattac ées , I sont entrés ces temps derniers dans une 1 ganisé des cours du soir gratuits de turc, se rendent pas compte que la différence 
au réseau européen. Les lignes des deux a ampes. . • .. • • . • • d'" N la f · li d j · 't 
continents communiquaient entre elles Une sta. hon cot1ere a ete mstallee a ls- •.orle impa"9e. • otamme~t: . ~ues · j _rançais, a em~n. ' • ang_ ~ 1 s; russ~, 1 a • ne réside pas dans le levain des deux po· 

b l fi d d I tlon du transfert a la Mumc1pahte . des; lien, ~omptab1ht~, el~tnc1te pratique et pulations, mais simplement dans la di-
par un câble immergé entre Gallipoli et 1 t~n u a n e correspon re avec es na- cimetières et des eaux n'a pu être 1 oh- connaissances menageres. versité du milieu. 
Canakkale. Et en cette même année de vires en mer. jet d'un règlement essentiel. La com -1 Les cours commenceront le 1er no · L'un est resté à l'arrière du village et 
1864, devait être immergé, entre Bas- . On a, en outre, cr_éé quatre ~ostes d' é- mission d'arbitrage créée à cet effet vembre prochain. ! l'autre de la ville, et n'ayant pas de pcr-
sorah et Gotadar _ le port le plus occi· mission et de captation dans diverses 10- . d f . . . h . 

• !" • d après une courte enquête, avait suspen u On. peut se aire m~cnre c aq~e 1ou_r sonnalité propre, ils ont pris celle, en sé-
dental du Béloutchistan, station actuelle ca iles u pays. ses travaux par suite de louverture du de 9 a 20 heures, en s adressant a la d1- ries, de leur miJjeu. Celui qui est resté 
du télégraphe indo-européen, .- un câ T1"léphOtH'S Kamutay. On annonce que ses membre,; rection de la Maison du Peuple de Bey- dans son village est un arriéré ; il n'a pas 
bic de 1.500 à 1.600 km. par lequel ls- L'administration républicaine a cree viendront en notre ville après la fête na 1 oglu. un autre nom. Il représente le type du 
tanbul aurait été en communiration d1- dans 30 villes de la Turquie des installa- tionalc. La commis!!Îon reprendra ensui- naïf, bon coeur, d'ailleurs ... Mais celui 
reste avct les Inde · lions téléphoniques, dont tTois automa- te à nouveau ses études. On suppose que 1 qui est resté en deçà du progrès de la 

Par ailleurs, on a!hevait la ligne de tiques. Les téléphones d'Ankara, d'ls - celles-ci pourront s'achever en trois ans. j L tt d p 1es11·ne ville a un nom que lui ont donné les ci-
Beyrouth à Alexandne, - le câble de tanbul, de Yalova, d'Edirne, d'Alpullu En attendant, tant la Municipalité que e re e D tadins intellectuels : c'est un demi-intel-
Maltc à cette v1lle ne suffisant pas à as- et d'Izm:r communiquent avec les cen - l'Evkaf ont pr,éparé les docume11ts né - lectuel. Le villageois, qui ne sait rien, est 
surer les communications, - et on s'ap- traies des pays européens. On a, en ou- ce~saires en vue de soumettre cette épi- --o-- simple. Mais le demi - intellectuel, cro-
pliquait à prolonger celle de l'Asie Mi- tre, créé des communications téléphoni- neuse question aux tribunaux. yant avoir avoir résolu tous les grands 

· t 1 d f ' trouver en l d 60 'Il t ·11 Le budget de la municipalité neure onen a e,T e açon a se qucs entre p us e v1 es e v1 ag~f . La Ban((ue des mu niclpnlilés de Tel-Aviv problèmes, •e meut sans s'en apercevoir, 
rapports avec éhéran. Aflairf'S d'orùre lcch11ic1ne dans un cercle restreint comme des pois-

En 1864, le développement total des f'l ailministratif D'après les modifications apportées à Tel-Aviv, octobre._ li y a quelques sons d'eau douce dans un aquarium. 
lignes ottomanes étaient de 15 .000 km. L'administration des P. T. T. a fait l'article 11 du règlement de la Banque jours, la municipalité de Tel-Aviv a fait Or, Ferhan bey est celui qui, parti d' 
En 191 1, il avait atteint 44.000 km. des Municipalités. le p1 ésident et les mem éditer une brochure à !'occasion de la une vi'lle o,,enre village, est arrivé dans 

1 3 150 k · f • con!truire, durant les dex premières d 1 d' d · · 
ur a route et . m . sur voie erree. bres u consei a mm1stration nouvelle année juiv" où !'on trouve de un" grande ville, et grâce à sa P"rson-0 . h • d \' 1 années du régime républicain, 78 nou · 1 bl b d · · " 

n s était ainsi un peu rapproc e e · seront réé igi es au out e trois ans. très intéressants détails sur le dévelop- nali'te', de'passant le cadre limité d'une 1 l 1 d 5 1 000 v»aux bureaux de poste. D'autres se sont 
taie, qui en avait a ors, Pus e · · 0 Le bil:tn <le la Sté lies TramW:t'-'S pcment de la grande ville juive. En ce v.1'lle, s'est attaqué à tous les grands pro-f d · · · ajoutés, depuis, à ce total. n a procé- • J 
- avec une sur ace e ternto11e mom- qui concerne le budget de cette ville, hie' mes de J'eXJ'stence. 
d 1 M · 1 • • dé à la réouverture dl' !'Ecole des hau· La Sté. des Trams a refait le bilan de 

rc i est vrai. ais es cvénements re· nous apprenons qu'il a été de L.P. 108 Ferhat bey est donc un intellectuel d l. · l t"• études d ... P. T. T. et de nombreux r exercice de 1934, d'après les instrnc-
uisfrent année suivante cette ongueur I .1 h' • . . f mille 900, en 1931 et qu'il a passé à L. dans toute l'acception du mot 

0
t com-à 30_500. spéc.ia istes, te égrap 1stes, mccamc1ens, tions qui lui ont été données et de açon P 

322 400 1
. , • 

1
• L' d 

L'écart entre ces chiffres et ceux en· techniciens et contrôleurs ont été for - à être conforme à sa convention de . . pour annee ccou ce. exer· me on en rencontre rarement ans ce 
• 1923. cice actuel prévoit un montant de L. P. lmilieu. 

'registrés sous le régime actuel est frap- meta_ République a conféré la personna- Le bilan, ainsi revisé, a été soumis au 440.000. Malgré qu'il ait pris part à tous les 
pant. Au cours des dax premières années p TT Ce montant dépasse les budgets de événements qui se soient produits dans 
d R bl T · lité morale à l'administration des . . . ministère des T. P. 

e épu ique en urqwe, on a cons- toutes les autres municipalités palesti- )e pays, nous le retrouvons dans le vil-. d 1· ·1 • h' d' l ainsi qui' le droit d'administrer ses servi- Dès qu'il sera approuvé les ac -
truit es ignes te egrap iques une on- niennes réunies, comprenant Jérusalem, la!!e portant une 1' aquette de chasseur, d 2 339 k • ces avec un budget annex.,, ce qui a con- tionnaires seront convoqués en assemblée ~ 
gueur e . m. en meme temps que Jaffa et Haïfa. Il dépasse également le des bottes no1'res ·. c'est l'accoutrement • 1 tribué à amél!Orer les conditions de ses · · ) 
lon procédait à la réparation des ignes genera e. budget annuel de la Transjordanie, dont sous lequel il cache volontairement sa 

· t t La • J ti d t' e fonctionnaires. Les lalliPrs récalcitrants f 
1 

d exis an es. revo u on es carac cr s - --- _ la superficie est trois ois p us gran e que personnalité. 
de l'écriture a exercé une très grande in- LES EXPOSITIONS d . . celle de toute la Palestine et qui corn -Des poursuites ju ic1aires seront exeu-
fluence sur les affaires des services télé- l · • prend trois fois plus d'habitants que Tel-

h L • l' 1 l/, t 1• 111·ta'att'••e cées contre les aitiers qui persistent a grap iques. es nouveaux caractcres ont ne Il t'J'l'SSau c • A · 
tellement facilité les communications té- ile la Lil.JUC aéronautique ne pas poser sur les récipients les étliqudet- vl1v. b d t d me t t ansi· or Revenons, maintenant, au sujet de la 

H eures épiqu es 

tes indiquant la qualité du lait quÏ s é- -e u g" u gouverne n r · pièce. 
légraphiqucs que les lignes Istanbul-Bu - Hier, toute la journée, l'affluence a bitent. danien, pour )'année 19 34. l 935, s'élève Nous sommes à Ma ra~. La ville a été 
carest-Berlin échangent 1.500 lettres par Ex la en effet a' L. P. 343.020, dont L. P. 244 

1 été granèe à I' position ouverte par L'ENSEIGNEMENT occupée. Le territoire est morcelé. Ma-
minute. On a créé pour es communica Ligue Aéronautique, au siège du Halkevi mille 225 sont fournies par la population ras se défend, el à la tête d'un détache-
tions d'urgence extrêm., un service télé- • La l'l~Ol'!JIUlÎSation de l'Ecole et le solde par une subvention du Trésor · 

h 1 l' • d de ~ehremini, où sont exposes toutes sor ment chargé de cette défense, se trouve grap ique spécia que on designe u d' b · • l' • · tics 1 n11éulem·s br1°tanniqu 0 • d f 
tes o iets se rapportant a aeronaul!- - u ' F erhat bey. Au milieu e gens naï s et 

nom de « Yildirim > (Eclair), en Tur- que. Lors de sa récente visite à 1'Ecole des Les constructions à Tel-Aviv ignorants, il marche à leur tête sans leur 
quie. C ANDE M d T P 

MARINE MAR H Ingénieurs, le inistre es ravaux u- Nous trouvons dans la même brochu- dire plus qu'ils no peuvent comprendre, Les chiffres suivants permettront de se bli'cs, M. Ali' Çeti'nkaya, avai"t donne' d.,s 
f l l ' · t't'o <le lOtln"f}e · re les renseignements suivants sur l'in- et même autant qu'ils peuvent compren-aire une idée précise du déve oppement ne l'l'[>ar 1 1 Il "· f" 

directives pour que cette institution ut dustrie du bâtiment à Tel-Aviv : dre, comme quelqu'un qui serait des de l'activité des •erv1ces télégraphiques Le sous·secrétaire à la marine mar - transformc'e en une Ecole d'lnge'ni'eurs, 
T bl Les nouvelles constructions qui ont été leurs. On voit qu'il connaît l'état d'âme en urquie répu icaine chande, M. Saadullah Güney, qui se 

comparable aux plus modernes et aux élevées à Tel-Aviv, durant l'année qui de son entourage et qu'il l'aime. lombn de Télig11mmes Nombre de Tilét11mmes trouve à Istanbul, est en train d' exami-
plus parfaites d'Europe. Les nouveaux vient de s'écouler, couvrent une superfi- Quand les « comitadjis > font dire à Anmie lrmmis dm le p;iys expédiés i l'éfmger ner la question de la répartition du ton- d 
principes établis sur ba•e de ces irec- cie d'un demi-million de m. c., et sont son frère : « Si tu es courageux, viens à 

nage entre l'administration des voies de tives commenceront à être appliqués à d'une valeur de L. P. 3.000.000. telle heure ; à tel endroit >. Il ne lui dit l!J23 
19'.32 

8.Sii0.000 
14 . 9 ' () . 000 

3Sô.OOO 
9î~ .00L) communications maritimes et la Société •• 

partir de cette année. L'Ecole a ete La Municipalité a délivré des permis 1 pas : « Ne vas pas, > ou: « Vas avec les des armateurs. Celle-ci achètera de nou- d l'E J 
transférée d'ailleurs au local e · co e pour la construction de 3 34 magasins. hommes >. La trufie ùc la correspo111lauce veaux bateaux quand cette répartition techni"que des travaux publi'cs. 

Les événements politiques exercèrent 
évidemment leu:rs répercussion• sur le dé 
vcloppcmcnt du service postal. 

La plupart des bâtiments construits sont - Que tu sois seul ou en compagnie, 
aura été faite. La dure'e des cours a' la sect1"on des d l d 1 ' I' ff · 1 · d" ., - e trois étages et sont p acés ans e ce n est pas a ton a aire; u1 1t-11. 

LES CHEMINS DE FER cours d'ingénieurs des P. T. T., dépen- nord et le nord-est de la ville. Son frère est poignardé. 

En 19 1 2, le nombre total des bureaux 
entretenus sur tout le territoire était des­
cendu à 1380, après avoir été de 1 705 , 
en 19 1 1, - soit une différence en moms 
de 325. De même pour le personnel qui, 
de 7.000 hommes, est ramené à 6.000, 
aux mêmes dates. 

La Hune Erzerum-Sivas 

On a inauguré les gares Bostankaya et 
Tecer, respectivement à 25 et 43 kilo­
mètres de S,vas, UT la ligne du chemin 
de fer Erzurum-Sivas. 

On a également posé, au cours d'une 
cérémonie, la première pierre de !' ate­
lier pour wagons de Sivas et dont la 
construction sera achevée en juin 19 36. 
Le coût est évalué à 1.300.000 Ltqs. 

Les recettes des postes, qui furent de 
plus de 

0 

I 1 millions de ptrs. en 1889, dé­
passent les 16 millions en 1889 et en at­
teignent près de 32 en 1909, pour dé 
passer les 3 7 en 191 1. Celles des télé • f 
graphes sont de plus de 20 mill1ons en 
1889, de 2 7 millions et demi en 1899, 
de plus de 47 en 1909. En 1911. nous 

dant de cette école, a été poTtée de 5 à En outre, la municipalité construit plu- Cet incident qu'il avait prévu ne lui 
6 ans. L'ingén.eur Dumazet, spéchliste sieurs immeubles publics d'une réelle va •fait pas perdre la tête. 
df's P T. T. de France, a été engagé leur architecturale. Ceux qui l'accompagnent le recon . 
comm.e professeur .pour cette école. il naissent comme un héros à qui il faut se 

Une découverte archéologique 
a déjà entamé ses leçons. soumettre et exécu•er ses ordres. Mais 

Une partie des ateliers de la section La célèbre archéologue juive, Mme cet homme n'est pas celui qu'il paraît 
électro·mécanique de !'Ecole ont corn Krause-Marca, qui effectue en ce mo • ê-tre d'après ses actes. Quelquefois, ce • 
mencé à fonctionner. Tout leur matériel ment des fouilles en Palestine, pour le pendant, il devient lui-même. Il fait preu­
a été importé d'Europe. compte du Musée du Louvre, a décou- ve d'un courage sans limite en entrant 

Une nouvelle aile, destinée à servir vert, dans la région de Ramol!a, des dé- seul dans Mara~. occupé pour punir le 
combres révélant la présence d'une an- chef des « comitadjis >. qui a enlevé la 
cienne ville qui existait, il y a 5.000 ans. femme de son frère assassiné. Mais il 
L'athlétisme palestinien n'est pas seulement courageux jusqu'à la 

La fédération sportive palestinienne a témérité. Un berger peut en faire au­
tant. Comment allons-nous connaître sa déC.:dé d'organiser des championnats 

d'athlétisme qui auront lieu du 20 au 30 vraie âme ? 

Lea éditoriaux de l' tcULUSit ----Le recensement 
et Istanbul 

Nous savons avec quelle rapidité 
étourdissante certaines villes se sont dé· 
peuplées après la guerre, en raison de la 
modification des conditions économiques 
et de la vie. 

Quand les Etats diminuent, les capi· 
tales, privées de leur hinterland, s' étei· 
gnent peut-être pour ne plus renaître. 
Odessa et Varna sont les premiers exern· 
pies de ce genre. 

En 191 1, Istanbul était la capitale 
d'un Emoire qui allait de l'Adriatique 
au golfe de Bassora, et jusqu'au Sud 
de la péninsule aTabiquc. L'importance 
des Détroits, au point de vue du corn • 
mercc russe, était tout autre. Istanbul était 
l'une des villes impériales et même l'en· 
trepôt de !'Egée. Après les guerres des 
Balkans, nous avons perdu toute la Rou· 
mélie iusqu'à Edirne et l'Egée ; aprè5 
la guerre générale, la Syrie, l'Irak et !'A 
rabie ont été détachées de notre carte. 
Istanbul n'a pas trouvé le temps de se 
rendre compte de la gravité de ces lour· 
des pertes, car des guerres des Balkans. 
nous sommes passés à la guerre généra' 
le et de celle-ci à la guerre de l'lndépen· 
dance. Istanbul se leurrait de l'espoir il• 
lusoire de pouvoir se reprendre et se re• 
lever à la fin de la gue.rre. Mais avec I~ 
conclusion de la paix de Lausanne, ls • 
tanbul cessa d'être capitale. Les villes et 
les ports d' Anatolie ont commencé iJ 
traiter directement leurs affaires. L'hin• 
terland de la Thrace était devenu dé • 
sert et démuni de tout. Par le réveil de 
J' Anatolie, Istanbul cessa non d'être 
la capitale de la Turquie, mais aussi soll 
centre commercial. 

Mais la Turquie nouvelle a été sauvé~ 
des capitulations. Elle peut satisfaire Il 

son gré les besoins de sa vie éconorni • 
que. La Nouvelle Turquie peut créer une 
industrie, instituer des banques et des 
sociétés, développer comme elle r en • 
tend les éléments dont elle dispose. Dj 
par sa situation géographique. lstanbu 
embrasse et enserre la péninsule anat~; 
Jjenne ; c'est le point le plus approprie 

ur le développeme.nt, de toutes parts• 
de la petite industrie et le progrès dt 
mille entreprises économiques. Nou' 
pouvons, les yeux fermés, faire le comP' 
te des banques et des sociétés turque! 
qui existaient en 191 1. La populatio11 

turque d'Istanbul vivait en parasite au$ 
portes de l'Etat. Considérez, par contrt• 
les cadres actuels des banques, des so .' 
ciétés, des entreprises, grandes et p<"tl' 
tes, de la petite industrie : les chiffre~ 
que vous obtiend'i"ez vous apprendro!l 
beaucoup de vérités. 

Mais voyez les résultats du derniel 
recensement : la population d'Istanbul 
s'est accrue de près de 50.000 âmes. c~ 
accroissement est égal à près du doub. e 
de celui d 'Ankara ou de celui d'Izrri1r· 
La ville a cédé une importante masse d,t 

d 'e· sa po-pulation à Ankara ; beaucoup . 
trangers, dépités par la levée des car~· 
tulations, sont partis ; une partie des J111· 
norités ont quitté le pays. C'est dire que 
l'accroissement de la population dÏ~ • 

l . . 111' tanbu est reprcsente exactement par .! 
croissement de notre population. !VI~'. 

. . . 1 . d' 1 tanb l 111 v1s1tez ausSI es quartiers s u 
cendiés au cours de la grande guerr'; 
Partout, des logemen ts où se presse!l, 
de nouvelles familles. Faites une excur! 
sion entre Kadikoy et Bostanci : v 011r 
verrez une foule de vJ!las, dont chacu 11 • 

vaut plusieurs milliers de Ltqs., cons,. 
truites nouvellement ou en voie de c0~}, 
truction. L' e_sp~c~ entre Ciha~~r et $J~l 
a été rempli htteralcment d unmeub i· 
à appartements. Nous ne voulons d~, 
nuer ou atténuer aucune des diffacul~ .. 

•Ji'" de la vie. Nous sommes au beau rn1 , 
d'une oeuvre de construction du fo>"f. 
grande, difficile et g lobale. L'assau.t te· 
froyablc de la crise mondiale conl1 11lle!l 

Mais après avoir fait entrer tout cel·aité1 
ligne de compte, quelles sont les ver " 

. l· 
que nous enseigneront ces deux faits_, • 
sentiels : l ' accroissement de la pop~",.e 
lion e t l'activité des constructions qlll IP 
s'arrê te p as ? Istanbul est unie à toute e' 
T . . 1 . 5 ' urqu1e ; ses ennuis sont es sien • ell 

· · · t C' st ' gams aussi, et aussi ses per es. e ·~~ 

le jugement le plus juste que !'on pUI 
novembre pour les hommes et du 6 au 7 l .e h é r os a 1nou1•eu x prononcer. i!l• 
d • b l f , , , Mais Istanbul a réalisé encore un g~. • 

les trouvons à près de 5 6 millions, avec 
les téléphones. 

Le mouvement de la correspondance 
accuse près de cinq millions de lettr ~! 
affranchies en 1889, près de huit mil­
lions et demi en 1889, près de 1 7 mil­
l1ons et demi en 1909. En 1912, nous 
le trouvons à près de 21 mmions, après 
avoir été de 25 l'anné<" précédente. Les 
lettres recommandées, qui étaient de 46C 
mille en 1882, sont montées à près de 
1.600.000 en 1912. 

On a constaté, sous le régime répu­
bl;cain, un très grand développemcn l 
dans les échanges d-, corrcspondancl's 
postales à l'intérieur du pays. Le nom· 
brc des bureaux de posl<' a également 
augmenté de façon considérable. Les bu­
reaux chargés du service des mandats­
poste atteignent aujourd'hui le chiffre 
de 493 ; on n'en comptait que 1 SS a· 
vant la proclamation de la République. 
La corre. pondance avec l'étranger a pris 
de son côté un essor non moins considé­
rable. Une réduction réciproque est in­
tervenue avec 42 pays sur les tarifs d'ex 
pédition des journaux et des revues, di­
m.nuant les prix de 50 pour cent. 

L es calJles sous-mari11'> 

Voici r énumération des câbles sous. 
marins, avec leur longueur et la date de 
leur immersion. Le plu• ancien est celui, 
triple, qui rattache les deux HisaT du 
Bosphore depuis 1871 ( 1.200 m.) et le 
plus récent celui de Heybeliada à Sur -
gaza da, posé en 1910 ( 800 m.) Ce -
pendant, les câbles Ayvalik - Mételin, Les femmes abyssines s'entr aine n t a u tir c o nti·e... l es fa u con s . 

C'est l e gra nd e x e r c ice p o u r s'habitue r a u tir c ontre l es avio n s 

ecem re pour es emmcs. ,, Un officier de reserve d Istanbul ~ ~r: 1 dont l'importa1;1cc et la valeur ne sil~ é· 
U n nouveau parti rête à Mara~, de retour ~e ~ capt1v1te rait être mesurée : elle est désorrnal~.J' 

On avait communiqué offic.iellement que en Russ.ic. Il est ~nthousiasme_ de \ e~- terncllcment turque et constitue une ~11• 
le maire de Jérusalem, M. l{, Dr. Hussein hat bey et de ~a ville en question, ou ri tie essentielle de la Turquie qui ne. e · 
Kholdi, avait formé un part •• sou• le nom reste quelques iours. rait en être détachée. C'est, cornPlet j, 

de «Parti de la Réforme>. Cet offic!er e~t le type du demi-intel- tnent, une ville de cette Turquie, :11 
'Après un long silence, le nouveau par- lectuel, mais qui veut tout comprendre. dans tous les domaines maTche ver· ~I 

ti vient de oublier un marufeste dans le Il essaie de pé':1étrer dans l'intimité _d~ prospérité, se développ~, se civilise• f;t" 
journal arabe c Al Difaa >'. Ferhat bey, mais constate que celui-cl 1 en voie de reconstruction et de ref1 !' 

l . • d' d' b d d. ,011 En ce qui concerne l'activité du parti, e tient a istance, a -0r • ne se e· c 0 ment. Au lieu d'être une ville de . 11r 

le manifeste dit que la situation actuelle couc".rant (u'à demi. • ti;ution maladive, attachée à la polit;~ril 
requiert de grands efforts pour trouve1 est a ors que nous voyons apparai- conservatrice et aux intérêts d'un \11' 
les bases d'une politique réa liste qui per- tre sa. vraie p~rsonnalité: . • groupe, elle est devenue, ce qui est p 
mettra aux Arabes de part!ciper pleine- Mais, tout a coup, voici une chose a. la naturel, un appareil de la patrie· . ,e 
ment à la vie active et administrative du quelle nous ne nous attendions pas : 1 a· Au fur et à mesure que l'Anatohe]!é' 
pays. mour de Ferhat bey. peuple qu'elle grandit que ses rnat' 1!1 

Le manifeste affirme que le « Parti Que ce soit au début, pendant l'action s'enrichissent Istanbul 'se peuplera. ~·;\ 
de la Réforme > ne fait aucune distinc- ou à la fin, rarement le héros de la p iè- d ira s'enrichira. D e toutes les viJleS 

5
of! 

tion entre les différents partis, car il est ce à pu, j~squ'~.la fin, .m.a!trisé cet amour nat~lie, on affluera vers ses eaux et )ll)I 
convaincu que tous cherchent le bien de ~u~ son etat dame lui ?efend et auquel soleil. Mais cette prospéri,:é d Ï !>11'!1 

la cause arabe. Le comité du parti de- il s adonne de tout son ctrc. devra devenir durable naturelle. dt 
mande aux journaux arabes de s'intéres- Nous ne l'eussions pas compris s'il ne Il suffira de quelque~ élans encor"~r 
ser à l'action et non à des questions de l'avait proclamé lui-même, au cours d'u· l' ccuropéanisation» de quelques qU 1eg. 

personnalités. ne crise. Mais si tout n'était pas secret, t' ers de la mise en valeur de ses rolllfe!· 
.Treize leaders du nouveau parti ont la pièce ne justifierait plus s~n titre de de ;es beautés naturelles, de ses plll 0111 

signé le manifeste, parmi lesquels, le mai . « T~h~m >,(la ~eme~ce), ~ui en est le de ses quelques 500 monuments: t!111· 
rc de Jérusalem, le Dr. Kholdi. sym 0 e ; c est ans a gram e que tout qu'elle soit ouverte au tourisme 111 

est caché et recélé. t' al 1 
L'é lection du Grand Rabbin C'est à partir de ce moment que nous ion · F.R.J\ 'f,l~ 

Plusieurs rabbins, ainsi que les repré- comprenons la pièce, tant dans lesprit ~ri; 
sentants du Conseil National Juif se sont que dans 1° scénario. Nous sommes am- défense du p ays ; tout en gardantvre d, 
réunis, mardi, chez le Grand H.abbin, si en possession d'une oeuvre du plus le-ci son caractère propre, e ll e ~0,., 5 li11

1 Rabbi Jacob Meir, poar décider des dé- grand complexe de l'âme et qui expli- n ouveaux h orizons •ur les destine, ,o11, 

tails de l'élection du nouveau Grand Rab- que, cependant, tout. maines. En un mot, l'âme, le secre ~ 'f" 
bin askénazi. Quand la pièce prend cette physiono- tituent la thèse et la structure de 

,; J. AEL110N. Jmie, elle sort des limites d u dram e d e la 1 hum >. 
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CONTE DU BEYoGLU 
lement, répondit le docteur. 

1 

- Un c.afé à cette heure-ci ? 
- Six heures et demie ? pourquoi 

pas ? J'en ai déjà pris aujourd'hui une 
dizaine ... un de plus ou un de moins ... 

- Remarque que la journée n"est pas 

3-BEYOCLU 

Vie Economique et Fi11a11cière 
Notre richesse minière 

pays. La se1naine 
borgne encore finie, rien ne fait supposer que Parmi les richesses que recèle le sou.s-

tu t'arrêteras à ce onzième. sol de la Turquie. les mines viennent en 
- Et quand cela serait... premier lieu. Nous en possédons d'or, 

On sait que, dernièrement, on lui a 
fixé un prix de vente de Ltqs. 22,50, ce 1 
qui sera très utile pour les nouvelles con~-1-,====,,,.--,....==,,.,..-.,,,==============,,..===,,,.~.,,.,==="' 

tïG~~s~hèvres et moutons '!~:~u·~~iu:lles n• faosaienl aucun achat 1 Banca Commerciale ltallnna 1 -·-
Par VALDAS 

Et le docteur esquissa un sourire qui d'argent, de pétrole, de charbon, de cui­
signifiait que ses nerfs étaient au-dessus vre, de chrome, de manganèse, d'arsé-
de l'influence d'un peu de caféine. nie, etc ... 

Son instinct sûr de vieux garçon ayant - Tu n'es pas de ces médecins qui dé- Si nous comparons, pour les années de 
en Svrie Le règlen1ent sur les œuf s capilal entièrement vel'!é et réserves 1 

J Le Conseil d'Etat est en train d'exa-
l'habitude des femmes, lui faisait devi - fendent Je café à leurs malades... crise, la production minère mondale avec 
ner un Joli visage dans la silhouette qu'il - Tu veux dire à leurs cli~nts ? J'en la nôtre, nous obtenons les chiffres sui-
voya1t de dos sur le trottoir d'en face. ai tant qui n'ont pas la moindre trace vants : 
Une agréable silhouette, quoique pas de maladie. A ceux-là justement, je dé-! 
très grande, à peine un peu au;d~ssus de j fends le café. II fau~ bi~~ le~r prescrit~ 1 
la moyenne mais proportionnee a sou - quelque chose pour Justifier 1 argent qu 
hait, une ligne fine sans exagération, ils me donnent. Mais laissons tout ça, ne 
gra~souillette juste de quoi caresser l' oeil parJons ni de mal~die, n~ de santé, veux- 1 
et ~timuler le goût. Des pieds et une che tu ? •.. Tu connais ces Jeunes gens ) a­
vilJe à éveiller le rêve. Et bien vêtue, a- jouta-t-il plus bas en dégjgnant des yeux 
vec ce goût qu'ont certaines femmes, la la table à côté. 
plupart heureusement, d'être toujours - Non, j'alJais, justement, te deman-
élégantes sans dépenser beaucoup. Tout der si tu les connaissais, toi. 
cela valait bien que Ivan Dimitrov se - C'est la fille du professeur X ... 
donnât la peine de traverser la rue pour Elle est jolie n' est-ee pas ) 
le voir de plus près, pour voir surtout - Très l Et lui ) 
9j la physionomie était bien ce que pro.. Un petit employé de banque. 
mettait ce corps. La jeune Hlle était tou- - De l'amour ) 
jours tournée de dos et continuait à eau- - Oui 1 beaucoup l Les parents de 
ser avec une amie qu'el1e venait de Ten- la jeune fille ne sont pas d'accord, car le 
contrer par hasard et qui allait dans une soupirant n'a pas de fortune et sa situa .. 
direction opposée. Cette dernière n'é - tion est assez modeste. Elle n'a pas de 
tait pas mal non plus et toutes deux. s'a- dot non plus ou presque .pas ; elle est, 
Perçurent très vite qu'elles -étaient re • de plus, habituée à un train de vie qu'1l 
marquées par l'inconnu qui, maintenant est impossible à son soupirant de 
anêté à deux nas d'elles, les examinait lui procurer. 
avec un sans-f~çon qu'elles n'auraient - Elle a de jolis bijoux et ils lui vont 
Peut-êt.re pas supporté aussi délibéré . - bien. 
rnent si elles eu.ssent été une seule. Mais - Tiens [ dit le docteur avec étonne­
deux ? ... En pareille circonstance, un ment en regardant le gros solitaire qui 
courage féminin ajouté à un autTe de brillait au doigt fin de la jeune fille et les 
même nature, ne s'additionne pa~, il se superbes boucles qui pendaient à ses o­
tnultiplie. Je regrette de ne pas etTe as~ reilles découvertes. Elle ne les porte pas 
sez fort pour pouvoir expliquer ce phé- habituelJement. 
nomène mathématique. Quoiqu'il en soit, Mais d'où es-tu si bien Tenseigné 
les deux jeunes personnes continuèrent à toi ? 
caqueter de plus belle, se sentant obser- Et le docteur se mit à raconter avec 
Vées, admjrées, car elles l'étaient, il n'y franchise : 
a pas à dire. l'une surtout, la première - ElJ .. me plaît depuis longtemps. Je 
que nous avons dépeinte. l'ai demander à ses .parents, dès que 

boit 

1928 
1929 
1930 
1931 
1932 

Product101 
turq .. 
Uqs 

14.628.000 
15.564.000 
15.596.000 
14.800.000 
14.280.000 

Prtdoctlo1 
.. ndl11t 

Mlllloos le lollin 

14.0 
12.5 
9.0 
2.0 

On relève qu'alors que la production 
mondiale a ba1s~é de 50 pour cent, celle 
de la Turquie, comm" valeur, est restée 
stationnaire. 

Le charbon 
Le charbon constitue le principal pro­

duit minier de la Turquie. Les mines les 
plus riches sont celles d'Eregli (Zongu]. 
dak), Canakkale, Trakya, Erzerum. Dans 
la région principale, soit celle de Zon­
guldak - Eregli, la production augmente 
d'année en année. D'après les études quj 
ont été faites, il y a 40 millions de ton­
nes de charbon par km.e. 

Il y a lieu aussi de prendre en consi­
dération que la .production qui était de 
70.994 tonnes en 1884, a passé à 2.288 
mille tonnes en 19 34 et cette augmenta­
tion sera plus sensible encore dans la sui-
te. 

Pour ce qui concerne le commerce du 
charbon, en 19 34, 960. 162 tonnes ont 
été consommées à l'intérieur du pays et 
692,266 tonnes ont été exportées prin­
cipalement en Italie, où les exportations 
représentent le 39,88 pour cent de l'en­
s.mble. 

I.e <'li i \'re Le tramway No. 1 cm.porta bien vitf"' j'ai appris que ce jeune homme la pour­
la seconde qui laissa son amie seule à at- suivait. On m'a répondu que, dans quel- Nous possédons 90 mines de cui~re, 
tendre... ques jours on me donnerait la réponse. dont les principales .sont celles d'Erga-

Le monsieur attendait aussi ; il se pro- \1ais je doute peu... ni, du Vilayet de Diyarbekir, Kavars-
hl<'nait, allant et venant pour se donnf'!r _ Est-ce qu'elle sait ? han (Artvin), Küreinühas (lnebolu), Ar 
une contenance et sans presque quitter _Je crois qu'on lui a parlé de quel- hani, flendek, Bolu, ~ile, Cemereh, Goz 
des yeux la jeune fille qui, quoique plus qu'un qui la demande en mariage sans tr,pe, lhsaniye, Kiliz, Sizman, Tepehar, 
réservée, maintenant qu'elle était seule, me nommer. (mer Noire). 
lui jeta.il encore de temps à autre un fur- Ivan Dimitrov s'expliqua tout d'un La mine d'Erganj étant à 600 km . du 
tif regard qui n'était pas absolument coup les minaudC'ries espiègles de la jeu- rivage, n'avait pas pu être bien exploitée 
exempt d'espièglerie. ne fille "t après les avoir résumées en jusqu'ici. Mais, depuis qu"elle y a été Te-

Mon Dieu, on dirait que quand une quelques mots au docteur lui dit, extré~ liée par la ligne ferrée, l'exploitation a 
ff"mme est jolie, elle a le droit de se per- mement amusé e-t se moquant de lui pris un plu~ grand développement. Le 
rnettre bien des choses. Elle paTa-issait même : gouvernemt>nt a fourni le tiers du capi-
rnême plus à son aise que le monsieur - Elle a dû me prendre pouT toi tal de la société concessionnaire qui a 
qui commencait à se dire que cela ne Quelle diable d~ fatalité me l'a fait ren droit à cette exploitation sur une super­
Pouvait durer longtemps ainsi, et se de- contrer justement ce soir ? J"ai failli me ficie de 1.200 km c. 

On apprend que le gouvernement sy- miner le!! modification introduites au rè· 
rjen impose 75 piastres de droits par gJement conct>rnant les oeufs et dont les 
tête de bétail aux i:noutons et ch~vres disposition.c; entreront en vigueur à par-
p-rovenant de Turquie ; par contre, 11 ne tir du mois de décembre 1935. 1 
perçoit que 1 1 piastres pour le même 1 Ad • J" · t 
bétail d'autres provenances. Le Türk · JUC 1cat1ons, Ven es et 

ofis a entrepris. des démarches auprès achats des départen1ents 
du haut ~ comm1Rsaire en Syne pour pro- 1 
tester contre cette différence de traite- of ficieJs 1 

m=~ 1 

l · 1 Suivant cahier des charges que l'on 
Les re ations comn1erc1a es peu• se procurer à 1a commission des 1 

turco-chinoises achats de Findikli. !'Intendance mil.tai-
re met en adjudication la réparation du 

Le Dr. F. S. -Ho écrit dans Je château de Maslak, dont les frais sont 
c Büyük Gazete:. : évalués à 5.284 livres turques. 

"'"'"' D'après les statistiques chinoises, les 
d La direction de l'Evkaf d"lstanbul, exportations e Ia Turquje à destination 

de la Chine se sont élevées, en 1931, à met en adjudication pour le 4 novembre l 
] 7 t.12 2 toels el celles de ce pays à des- procha.n, la fourniture de l 000 kilos 
tination de la Turquie, à 634.692 toels. d'huile d'olives de lère qualité au prix' 
En 1923, elles ont été effectivement de de 36 plrs. le kilo. \ 

"'"'"' 4 7. 7 13 et 43.463 toels. A en juger de ces 
chiffres, si minimes, il semblerait que Suivant cahier deR charges que lon 
ces transactions soienl destinées à de - peut ~e procurer pour 750 ptrs. la direc-

. tion générale des fabriques militaires met meurer insignifiantes. Majs il n en est 
· · t d ]urne des en àdjudication, le 12 décembre 1935. 

i;'ash ainsi, pa;c~ ... qu~e de pefu te v~ acciden la fourniture de divPrs articles pour le 
ecl angles es t u a es acd~urn traite' de- prix total d~ 150.000 livres. 
te s te s que e manque u 1 

commerce et d"autres motifs que_ voici : E T R 
1
\ N G E R 

1. - Les Tures et les Ch1no1s, ayant 
concentré toutes leurs énergies dans des --o--
luttes nationales ne pensaient guère à la • • . 
conc!u•ion de traités de commerce d'au- .l\'1. Asqu1n1 en Argentine 
tant plus que ces pays sont très éloignés 
l'un de l'autre. 1 Buenos-Ayres, 29. - Le chef de la 

2. - La Turquie et la Chine, c;ont deux délégation com~erciale italienne à La 
pays agricoles. , Plat.~: .. M. Asqwnt, avec _l~s ~embres de 

Il y a, chez nous, aussi des produits la delegat1on, a re-ndu v1s1te a M. Justo 
qui peuvent être échangés, mais on ne Saavedra Lamas avec qui il eut un en-
.s'en occupe pas d'une façon &uivie. tretien cordial. 

3. - Notre mari-ne marchande est ------·-------------
naissante et ce sont des bateaux étrangers 
qui tran~portent nos march3.ndises, d'où 
autant de nouvelles difficultés. 

4. - Les exportations et les importa­

Un député an1éricain 

arrêté au Japon 

tions se faisant par l'entremise de négo- New-York, 29. - Le vice - président 
ciants étrangers, ceux-ei s'occupent d e de la Chambre, M. Garner, qui a fait 
leurs jntérêts et non de ceux du pays. 1 partie de la caravane des 125 parlemen-

Ces raisons que je viens d'énumérer taires américains, qui visitent le Japon, 
démontrent qu'il y a lieu de corriger fut arrêté près de la zone fortifiée de Yo­
tout ceci si nous voulons développer no kosuka, ayant été suspecté d'avoir pris 
tre commerce. des photographies. Après explications,il 

Quels sont les produits turcs que lon a été remis en liberté. 
peut ~porter en Chine ? O•--------
A. - LE TABAC 

rnandait si la jolie enfant n'allait pas, laisser pincer moi aussi. l~C fer La production totale de la Turquie est 
à la fin du compte, •e diriger de quelque - Ne crains rien, mon vieux 1 Je crois annuellement de 4-1.760.000 kgr. dont 

Les «intégra listes>> et les 

con1n1unistes au Brési 1 
• Il y a 20 mines de fer en Turquie dont côté. que la semaine borgne n est venu~ ni les 26 pour cent sont destinés à l'expor· 

les principales sont à Beyrutdag aux en-Cependant, venant il ne savait d'où, pour toi, ni pour moi. tation. Or, Ia Ch!ne est un pays qui en 
b • virons de Bulgardag, Ayasuluk, Torba-un jeune homme s'avançait vers la jeu- Cependant, la nuit ~tait tom ée, 1 é- importe de l'Amérique, des Philipp:ines. 

fi, Demirdag, Payaz, Toros. ne fille et, lui prenant les mains, les lectricité aux milles yeux. en troisième de l'Angleterre et du Japon. En 1934, 
Alors que- la mine de fer de Cuba, qui Yeux dan• les siens. lui parlait, l'air heu- larron, avait ici décidé du sort de la h 3 • elle en a acheté de la Turquie, pouT 

est la plus riche du monde en contient Teux. Elle ? Sa figure avait changé tout taille engagée entre les deTniers rayons 2. 186 toels, alors que celle-ci peut lui 
b • d 1 dans une proportion de 4 3 pour cent, d'un coup. Presque timide, rougissante, du jour et le~ premières enjam ces e a d envoyer une grande partie de sa produc-

ce!Je es nôtres varie entre 40-80 pour-elJe répondait doucr.:ment à son inter1o - nuit. tion, 
cuteur et après un instant d'hésitation, Les deux jeunes gen~ se dis- cent. Les Chinois aiment beaucoup le par-
ils se dirigèrent tous les deux vers la pla- posaient à sortir. l~e pétrole fum du tabac turc. 
ce Alexandre 1er et prirent avant d"y ar- Une horloge sonna la demie de sept On a rep~ré jusqu'ici, en Turquie, 19

1 

s: _ LE COTON 
tiv~r le boulevard Tsar-Osvoboditel. heures. La jeune fille rougit. un pt"u ner- source de petrole. . . 

Ivan les su.ivait ur. peu ... déçu. Dt"ux veuse, ou émue, approcha de son oreil- Une importance particulière a été don- La Chine a besoin de beaucou~ de, co-

Rio·de-Janeiro. 29. Le chi·• de l'i.'1ié-
gralisme, M . Pliurus Salgado, clcitura le con 
grès régional du parti. ,, 

" Les co1utnuntstes, dit-il. ezportèrent 
des ar1nes pour prt!parer des coups àe rnain 
pendant les élections présidentielles ; cent 
nzille "intégralistes•· e1n.pêchcront cE"la" 

LA VIE MARITIME 

La f ète navale 

Etats-Unis 
aux 

fiancés ? Peut-être. Deux amoureux, cer- le une mignone montre • bracelet, corn- née à ces recherches surtout après la tour ton et, du moment que la Turquie dev~­
tainement. 11 l'avait vue changer d'ex- me pour vérifier si elle marchait bien, née du ministre de l'Economi'e en Anato- loppe chez elle la culture de ce prodwt 

Il 1. 't d 1 · 1 New-York, 29. - A l'occas1on de la .Pression dès qu'elle avaJt aperçu le !luis se leva en rt'.mettant ses gants et se lie. et ve.i e à arr.e loration e sa qua Jte, i 
· d 1 Ch. fête de la marine américa~ne. la populn-Jeune homme. Coquette, les yeux taquins dirigt-a vers la sortie. Son compagnon la C'est ainsi que l'on a créé une admi- n Y a pas e raison pour que ·a 1.ne ne 
· · d "bo h, tion civilf" visita, en g1ande masse, les na lin instant auparavant, elle était deve- suivit. Ils n'avaient pas dit un mot. nistration spéciale de recherches char- soit pas un important e uc e. 

1 VÎ""C.S sta tionnés en cLverR ports. Plusieu ps nue tout d'un coup sérieuse, posée, émue Sur J,. trottoir, a portière d'un taxj gée de l"examen des possibilit.és d'expor- C LA LAINE 
d • • · - journaux prévoyant la faillite de la Con· lllême. Elle lui paraissait enveloppée un s ouvrit et, très vite, les deux jeunes tation. 

Celle qui Gonvient .Je plus à la Oiine férence de Londres, souhaitt-nt lïnten1i-n~age de bonheur. Et j} pensait : gens montèrent dedans, fermant immé-
c'est la laine obtenue du mouton « mé- fication des constructions navales. - Cet amour tout de même 1 Et suis- diatement derrière eux, tandis que la voi 1 _ , 

· La premiere mine a été découverte aux rinos >. le serin de les suivre moi, qui en ai pour- ture démarrait et prenait la rue Benkow d B 
8 

l 
environs e ursa, en 1 48. Sous Ïm -

Le ('brome 

Lit Sllilli.244.493.95 

Dirf' C'tiun CeintrKle )IJLA~ 
Fi li.111<'~ rl11n~ toute 1·1T,.\l.IE, 1~·r..\:'\BUl 1 

lZMIH J.OXDRE~ 

1'1>\\"-YORK 
Crdntiuns à rEtranger 

BonC'a Co1nn1erciale ltaliana (Frnnre) 
Paris. )lan1Aille, Nice, Menton. Can 
ne~. ltlonaoo, Tolosa, Beaulieu, Monte 
Cttrlo, ,Juan-le-Pin11, Casablsn C'a, (l!11-
roc). 1 

Ban ca Con1n1er c: iale Italiana e Bulgnra 
Soriu, Burgas, Pl <• V<1\', Varna. 

Banr1t Co1nr11er1·iule ltaliana e Gre n 
Atl1l·ne!i, Caval'a, 1.e Pirée, Salonique. 

Ran ca ( 'orn1norciale Ituliztna e Rumanl\, 
Hu c-uro~t. r\fl\J, Hraila, llroBo\, Cuns­
t.nnza, Cluj 1 Galatz, Tt~miaoara, Subiu. 

Bai ('8 Cornrnerciale ltalianR v.er l'EKit­
t o, .A Jexanilrie, Le Ca.ire, De1nanour 
:Uun~ourah , 61<". 

Bancu Cumn1ercinle ltalianu Tru1:1t Cy 1 

!\ e\\ -York. 
Httn <· a Commerc-iale ltalinna Trust Cy 

Boston. 
Haru·a Corn1n,.rcit1le ltaliaua 1·rust Cr 

Philadelphia 
Aftiliutioni ù. t·Etranger 

Hnnce della S"·izzera ltaliuna : Lugl\no 
Bellinzona, Cliiassu, Lucarnu, .llu11-
driflio. 

H«nque Frttnçaise et ltali~aue pour 
\'Aniérique du ~ud. 

(t111 FrRll<'8) l'eriti. 
\tin Argentiue) Bueuua· .\:yres, Hu 
surio de :Snnta-Fé. 
(au llriSsiJ) :-\ao-l'aulo, Hiu-de-.Jn 
nt-iro, Santos, Btthia. Cutir) ha, 
Port ) • .t,JC>gre, Hio Grunde, H.e if1..1 
(JJ0rD~ll1bUl'U) . 
lUu Chili) tiantiag..,, \ .. alpara.h1u, 
(en Colon1!.1B) lioguta, Ilt\ran-
4uilla. 
l•" \;rugu•y) llontevidoo . 

Buul'a Ur1gorù-1tuliuna, Bullupeat, Hat.­
' tt.11, lliskule, .\luku, Kor1ued, Oro11· 
baza, SzegeiJ, etc . 

Banco ltaliaao leu Equateur) Ga_yaquil. 
Mun ta. 

Bnnt·o ltaliuuu (•u Pérou) l.i111R, Are· 
1.1uipa, Calluu, ( " uz~u. Tru/ïllo, 'l'uaaa., 
Mulliendo, Chicha_yo, Ica, 'iura, Punu, 
Cbinl'ha Alta. 

liuuk. llutHllu\\·y, ''"· \\'urSJ.ll\' ii~S. A. \"u.r­
t'U\ ie, Ludt., Lubhu, L~· uy,, J'uziu1, 
\\° 1lno eto. 

Hr,· utska liuukn L> I> iugrelJ, Sous9 1k 
~ut•iotu. lltt.lia.na di l'redit,u i M1luu, 

\" îeuue. 
!::iil·ge de l<ttanOul, J{ue \ ' u1vu1la, l'a· 
l~zzu Karaki.i), Tûl6µbontt P~r1\ 
4484 l-2·il·4-o. 

Agence J 'll'ltaubul AIJH.ld111ci}an Han 
U1r~l't1un: Tél. :!:.."'d(XJ. Upùrut1ous géu.; 
~Jlô.- l'urtefeuille 1Jucu1ne11t. ~~m. 
Put11t1uu; ~~JI l. Cba.uguo et Port.: 
ttUit. 

Aguucu ù~ l'~rtt, la.tiklal Cudd. ~47. 
~1Ultik llau, ll)l. 1'. IW.ti. 

~uccurSKJe .. 1"J:1.1111r 

Ah 

l.i·t·u11uu de cuCfrl•S·ftirt.s à P~ra, Llala1u 
Jsliaul.iuL rJ.;.-; Il 

oLl<VICE THAn:LLEll'ti l'flE\lU~ 

'fhéâtre J\1unicipal 

de Tepe ba~i 

imnbul 8e1edi4rn 

~ehir1Yyaîrosu 
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CE SOIR 

TOHUM 
Auteur: 

FAZIL NEClB KtSAKUREK 

tant vu de toutes les couleurs. <1ky, en tout'! vitesse ne donnant pas mê- t d t 
pu sion u gouvernement républicain, a 

li entra tout de même derrière eux à me au sergent le temps de prendre son d .: . 1974 ' . d 3 400 Les r•;SJ·ns secs et les frw"ts peuvent 1 • pro ucuon qui, en - , eta1t e . -a Pâtisserie cSavoil:. ; le hasard le ser- numero Pour lui dresser un nrocès-ver - ,. l • , Chi J 
b 1 · tonnes, a passé, en 19 34, à 1 19.844. Sur ega ement etr-e exportes en ne. us-

Vit. Il s'assit à une table libre sur le mê- a· ] 11 7 d "t · • qu'1·c1', leur exportat1'on n'a pas atte1.nt un 

D. - RAISINS SECS ET FRUITS 

MOUVEMENT MARITIME 
D "' es en roi s reperes comme conte-tne rana que la leur, du côté du boule - ernere eux, on disait : « Quelle au-

"' d 1 nant du chrome, on a jusqu'ici accordé chiffre important. (Il s'est élevé à 
Vard et juste en face de la jeune ·fille. Le ace > 70 concessions d'exploitation. 277.083 toels dont le• 282.509 repré· 
Compagnon de cette dernière, sans aucu- Ivan Dimitrov et le Dr. Minev avaif'!nt 

La production de chrome de la Tur- sentent des exportations américaines.) ne méfiance, n'avait pas vu l'inconnu tout vu et se regardaient interloqués. L 
C 1 " quie représente le 33 pour cent de la pro es produits chinois que l'on peut in-m.aintenant derrière lui qui les avait sui- - e a m etonnerait si cette petite l 

h li duction mondiale. troduire en Turquie sont le thé. a por-v·"· et, conli'ant, ·'dai't sa compagne à rentrait c ez e e ce soir 1 dit le docrrur. I 
- ] d ce aine, les jouets, Ja .soie. '.1nstall~r le plus confortablement pos- Et tous es eux songèrent en même l~'arge11l Pour que les deux pays puissent déve-

&ibJe. li était gentil, ce 1· eune homme, lui temps : E T d' t ] 1 · · l ·t 
J · t n urquie, on trouve des mines ar· opper eurs re allons commercJa es, 1 est 

d
auasi, et ils formaient, à eux deux, un - e crois que. pour ce ui-là, t>lle e.!I < , d f 1 

l · b gent mélangés avec du fer, du cuivre el necessaire e aire connaître eurs pro-ts couples bien assortis qu'on rencontre venue, a semaine orgne. 
(T d · d bu! du plomb. On en a repéré seulement duits à leurs concitoyens. Il faut des ex-%elquefoi•. ra u1t u gare) 

D d"argent, à Gümüsilane, Merzifon, Erze- positions et d.es foires dans des villes 
e la table voisine, Ivan Dimitrov rum, Diyarbekir. . 11 telles que Changhaï et Istanbul. 

c:.0 ntinuait à les observer... La pâtisse- COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is-
rie se 1· · d d to.nbul en langue !rançaJse, des années Le ciment Dr. F. S.-Ho. f remp 1ssaJt e consommateurs : es 

•mmes. dea homme•, pu gToupes ou 1880 et ant.ér!eurcs, seraient achetées à un On extrait te ciment principalement Le marché des raisins secs 
~•uls, Dehors, le boulev!Ll'd fourmillait bon prix. Adres.ser offres à •Beyojilu> ave<: dans les environs d'Istanbul. En 1934, 

c Promeneurs ; tous paraissaient heu~ 1 prtx et Lndications des années sous Curio~ la production a été de 168.000 tonnes. ' Les prjx contjnuent à être fermes sur 
:'tix d'une joi,. innocente que l'église dU. soit supérieure à celle des besoins du lie .marché des raisins secs à Izmir. L'in­
hll&ae, vis-à-vis, élégante et un peu ex· J ,,,,.==,.,,=======,,,.,==,.,,============.,,,==.,,,=======" terdict.ion faite par le Türkofîs de faire 
d~llS&ée, au-deMus du trottoir, avait l'air des offres aux acheteurs étrangers au-

cncourager et de bénir. dessous des prix qu'il a fixé a porté ses 
d Un ami d'lvan vint s'aaseoir auprès fruits. 
me· lui. C'était le Dr. Minev. Natifs de la 1 En effet, l'année dernière, la plupart 
e crne ville, ils avaient fait leurs études de nos négociants exportateurs avaient 
dnsernble, à Paris, l'un de Droit, l'autre subi des pertes ; parmi les fi1mes impor-
c t l'llédecine. Leurs caractère avait beau- tantes, il y en a même une qui a perdu ,;:"P de pointa de contact ; physique • 150.000 livres. 
Plcnt, ils n'étaient pas très différents non 1 Cette. année-<:.i, rien de paTeil; toutes 
di~;i· .De quarante à cinquante ans, il éta~t ,

1 

ont réabsé des bènéfices. 
na cile de dev.ineT même en les exam1- 1 La nouvelle organisation a joué un 
d~t at_tentivement de laquelle de ces grand rôle, cette année, sur le marché, 
av ~ dizaines, ils étaient le plus près, Hs en faisant fonct.ion de régulatrice de celu1-
c0~1~~t, tous les deux, la taille bien dé- ci. Elle exportera les ra1s1ns qu'el-
qu P ~e •. 1' ir vigoureux en même temps le a achetés et dont elle a fixé les types, 
~a,. distingué et cette saine et solide élé- d'après les éudes du spécialiste, Dr. Ba-
tfttnce qui dénote l'homme qui a fini de de. 
~t onner, celui qui marche d'un pas sûr Mais, quant aux expoTtations, 
il "lapide dans la vie, celui qui sa.il où type -sera pris comme base. 

un Yul 

~a,· a et ce qu'il veut. Tous deux oc.eu -
•nt J ' f · · tl?a] tine p ace consequente et a1sa1ent 

à, la ~rnent honneur à la magistrature et 
!'tl1.tn ac~lté. ~ls avaient aussi ceci de corn 

Le n1arché de 1'opiun1 

Le marché de J' opium est très animé. 
Rien qu'à destination de l'Amérique et 
de l'Allemagne, on en a expédié 500 

-----···-----
LLOTD T~IESTINO 

1;a1ata, :lh'rkez Rihtirn ban, Tt<t. 44870-7-8-9 
-~-++-­

DEPARTS 

~EREIDl-J partira Jeu11i 31 Ül' t.obre à 17 h, P<•Ur Bourgoz., \"arnll., Constantza. 
ClL1ClA partira. n1ertredi 30 OctoLra ù lï h. ;1uur Hou\gas \~arna Con1tantza, 

Sulina, Galutz et JJnlila. 

ASSIRIA pnrtirn jendi 81 Octobre à li h. pour Cuvelln, Saluuique
1 

Vole, le l'irée, 
Patras, Sa11li·Qt1ur:intn, Brindi~i, AnconP., Ye-nise et Trieste. 

Ser\ it·l' l'ornhin6 "'.t''! l~s luxueux paquebots des Soc i ét~s ITALIA et COSlîLICH 
~auf , nrintîuuK ou retards p(Jur lesquels ln con1pagaie ne peut pas être tenue re:ipon-

sable. ~ 

La Compagnie déli, re dea billetE- ditec.:ts pour toug J~s ports du Kurd, Sud et Centre 
d'An16rl41u~, pour l'.\uatrttlit', la Kou\t~lle Z~in nde OL l'Extcên1e·Orlent. 

La Cornpagnie déJi,·re des billets mixte~ Jiuur le parcours maritin1e terrestre Istanbul· 
1 aritz et lFtnnbul-1.tndres. Elle délivre aussi les billets de l'Aero·l·~sprei<su ltfdiann pour 

Le Pirti01 Athènes, Brindisi. 
f'our tous re11seignen1ent!t &'adresser ù l'Agence Générale d•J 1 f<>) d Triesliao 1 .Merke:i. 

Hiht i1n Jlan, linluta, Tél. ~4Tïb et à son Bureau de Péra, Galata-Seray, Tdl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ùe Galata Ciuili Hihlim ll11n 95-97 TéléJlb. 44792 

·- - . 

Départs pour 

Anvers, f{ottt>nla1n, .r\rnstt>r­
dam, llamho~r!!', ports du Hlii11 

Rourgaz, Varna, Constnntza 

" 
.. ., 

Piré•, ~arseille, Valence 

Y11peurs 

11 (.ia11y1n rdes" 
" (',.rl'R ,1 

'' (}err'.'î n 

'
1 l 'ly."fSt'S,, 

,. f,youa i1ln1·u " 
"J_,inla Afaru 11 

"'lhyyuka Jlury,, 

1 
Comvanuics j Uatcs 

(oau! 1mpr6• 

( 'ompap;oie Hoyalt.> 
K é('rlaudaise de 

Navfga.tioo l Vap. 

" " 

.. 
Nippon "lu~n 

Kaisha 

1tct. dans le port 
vers l• tu Nov. 

\ .. ttrs le 5 Nov. 
ven; J., Jlj Nov. 

\'er:-; le 
vt•rs le 
vers le 

1'1 Nov • 
20 Dec. 
J,o.; ,Jan. 

-~-------....-...;--......:..---..-=-=--~~---- -=-=~,;..==-.;-c. 1. T. (Com1•agnia ltaliana Turismo) Orga11isation Mondialtt de Voyages. qu 11!1 n avaient pas encore convo­
c~,-; TU Prf'ndras des gate.aux, des gla­
al>t~ · dl ~tnanda Ivan Dimitrov à son ami 

ta u1 avoir serré la main. 
..._ Ni gâteaux, ni glaces, un café aeu- Les lroupes 

tagne 
itallcnnes mettenl en baUcrie un eant1n de mon-

Voyages à forfait. - Billets ferroviairr•, maritimes el aérit'!IS. 50 °Io dt 
caisses. reduetion sur les C!teniins de fer ltalir111 

Les fabriques du cartel ont commencé S'adresser à: FRA'J'ELL! SPERCO: Quais de Galata, Cinili 
à nous passer des commandes alors que 

Rihtim Han95-97 
T61. 44792 



4 BEYoCI.U 

LA PRESSE TURUUE IlE CE MATIN 
1 contre la démocratie. Mlle ~~tebi_ prit en 1 

SUite la parole, rappelant 1 h1stonque de 
la lutte de• femmes pou.T la conquête de 
leurs droits. L'ouvrière Draga Stéfano -1 

l 1 R , l l' IP.ar cor.•re, ce nouveau régim~ •e la1~se 
L'a111our t c a epu) 1yue guider par 1., rincipe que rien n'est im-

La 1 t d ' lstanbul éCTi' le l possibl au Turc c popu a ion . - " . 
Zaman, a célébré hi~r avec un affec - 1 ( est pourquoi, alors. que les an~.tn> 

t th Sta. sme la fête de la H.épu- gouvernements mendiaient des em -
ueux en oJ • ' I' · l · · • bl' · blique. Le mauvais temps. un .. plui<; p•unts a etranger, <> ri-g1me repu 1cam 

froide et pénétrante et de fréquentes parv ent à s'assurer par ses propres mo-

l • d t yens 1es ressources dont il a besoin. Il averses ont donné a mesure e ce en-
thou. iasme. constrnit et explo.te des chemins de fer. 

vitch parla ensuite de la situation des 
femmes dans les usines et fit mention du 
sort de la femme paysanne. D·autres da­
mes se sont fait entendre, soulignant 1a 1 
volonté des femmes yougoslaves de par­
ticiper à la vie publique du pays. Puis une 
rérnlution fut votée dans laquelle on 1 
demande que dans la nouvelle loi é1ec 
torale on introduise le d1 oit de vote, 
passif et actif. secret et direct. pour tou5 
les citoyens, hommes el femmes. 

Chaque année, la fête de la Républi- ce dont les régimes précédents ne furent Roumanie 
que e'tait favorisée par un beau .• temps point capables ; il a créé dans le pays d"' j I h I . !-------------------

! . I d . I • f · L } I PUre d'llalic eurs hiérarc ies, ont assisté à a rem1se, I 1 
automnal. Le Public. tout en celebrant mu t1p es in ustTJeS a ors qu autre OIS e gouvernen1ent et es , . < B 0 URSE 1 

d h d l par le secrétaire fédéral, de brevets pour L A 
la Re'publ1'que, profitait en même temps !out vena.it du e ors ; en eux ans, i J '} 'b t' d l' ' 

1 1 ' • d )' 't' a ce e ra lOll e ann1ver la participation à la Marche sur Rome à de la clémenc"' de la température. Cette a. cons~r~1t 20 .ponts. a ors que es a~ - reUilIOilS e oppOSJ IOil 1 - environ SOO fascistes. 
fois, l'appoint du beau temps a fait dé- ciens reg1mes n .. ont nen pu construue 1 :......---·--- --------- ---

! d d . 1 Les journaux s'occupent des mani - d 9 L éd"l' · ' R 
faut. Or, la foule n'était pas mbins in - pen ant es cleC es: . . .. sa1' re u 2 octobre es travaux 1 1trures a orne Istanbul 2.8 Octobre 1935 
t 

dans les rue,;, pour fêter la Répu- 1 Le plus grand mente d Ataturk fut d• festat1ons politiques projetées pour le 14 1 l 
en e, 1 d d l · • d T novembre prochain. Cette date - veille 1 E 1 d R (('011rs ·•c clc)ttll'C') 

bl 'ique. E.lle l' étdit même plus que ]es an-
1 
se ren re compte _ e a cnp.ac1te u ure n p usjeurs quartiers e orne on a , · u • 

d 1 · · de l'ouverture du Parlement - fut choi- b bl 
:=~~:r::.~a~~t=~·reGra~:s f~~i~e~:s·d~er~ ~~en e qu\~o~~:~e\~~i~::~emes, aussi sie par le parti national • paysan et par l (Correspondance particulière) ~nua.;:~u~éar: ~:s::u:û~:e~e o:~":ve:I Ph~p.~:. lntér~:~~'HUNT,;95.- Qu~:LIGATlO:-l'~OfJO 

h . ' . d 'f'l 1 1/. 1/. >f. les nationaux - chrétiens pour faire une 29 0 'l 'b • ta! pour les malad1'es 'nfect'e es la ' . """ <)" 8 R é t "f " "'' pluie ; c acun tenait a voir e 1 er, avec d d. . d ] d Rome . - n a ce e re cette an- l 1 us • ~,rgur11 ]\,,,,, , a. . 1>pr son "'' .,.,,,, 
1 f • · · l Tan t 1 Kurun ne pub icnt pas gran e emonstration ans es rues e • · ' grande école dédiée à la mémoire d'En- 1 ( li ''l 

une nob e ierte patnotique, iusqu au , .e e l3ucare~t. avec la participation de dizai-: nee-ci, la marche sur Rome, d~ns la ca- Uni turc 1 2-HJO Anndu u - ".-
dernier de nos valeureux ~oldats. 1 d article de fond. d ·11 d d ·1 • ' us de' pitale et dans toutes les villes d Italie par rico Corradini, le quartier Italia, etc... Il ~~.\10 Aniululu Ill 48 ii(l 

La R • bl' f d' d •1es e mi .ers e e egues ven 1· bl' · En outre, on a inauguré les oeuvres 
e-pu 1que est une orme a toutes les régions du pays. Le gouverne- 1 inauguration de travaux pu. i.<"s. qui at-

. · t' · • d J f ] 1 d l édilitaires ·près de Porta San Paolo. 
III 

ACT IONS rnrn1slra ion qui represente e a açon a Ch • • b ]k • ment p,rojette, lui aussi, une pareille ma-! tes.tent et consacrent a con~m':11te u ra-
meilleure la souveraineté du peuple ez nos VOlSlllS a an1ques nifes.talion du para' nat1'onal-!1'b:....a1. 'va.al constructeur et des reahsatJons du La présence de M. Mussolini a con-
pl 1 1 · · I' ~· ] · 1· E d h féré à la cérémonie une portée toute par- llo lu H. T. us a popu ation voit, que on re• - Le cr. rand quotidien Universul expri _ 1 peup e 1ta 1en. n outre, on a ren. u o.m-
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tion du pays, plus les liens de sincérité ' en depo•ant des couronnes au ,..,ed des Il s'agit de lorganisation d'une vaste Au porlPur !JJI() l.) ' 1 surexcitation des esprits. les m.anifesta - . · d l I d .... d · • · j f d j' '] · 
17.-
12.96 t d • . J' tt he t au pays iac 1·oces co11t1·c e con1n1u t d t h zone estmee, a a aveur e e arg1sse- l'<>rle11r de fonds 00.-e amour qui a ac n · - • - tions en question pourraient p.rovoquer ossuaires evan. esqu.e s e1> e ac e -

croissent. Tout homme aime davantag•· • A l K b } h. . .1 ments de Chemises noires et des organi- ment de la vje Porta San Paolo, à éta- Tramwuy 
nlste n( re, a a ·te 1ev une guerre ClVI e. . l blir le prolongement naturel de la Via Anadolu les choses dont il reçoit une assistance 'I.. L'organe du parti national _ paysan sat1ons de la jeunesse, montaient a gar-

de fait. d dei Trionfi et du Viale Aventino. 
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•e'elle fi'er- Ces jours-ci a commencé à Gabrovo le Dreptatea écrivait, l'autre jour, que les• e. d M M · L'e'largi'ssement des places aux" quelles Sirket-flayriye 
Nous constatons avec une ·• · d , B 1 La lecture du message e . usso- Régi~ 

• l h . t été xéalisées procès contre le conspirateur communiste pay~ans qua se ren ront a ucarest, au , 1. . , d f . I • aboutir !'avenue est également prévu 

Bnl ia-Karuid in 
Droguorh· Ceut 

te toutes es c oses qui on • d T' l , A d . K b k ront la pos,.bilité de faire la comparaison• rm faite au siege es .asc1. ~ar es ,si;cre-
1 t en Un .an e 1rnovo, e nomme n re a a - 1 • f 'd. 1 f d 1 dans le pro). et en quest1'on 

par e gouvernemen , h l d' . .. • d entre la pauvrete' de la masse paysanne !aires e eraux et es 1 uc1a1res. a e e sa- · 
d f et d' éle te 1ev, qui, ors une perqms1t10n a o- 1 1 d l t M. MussoLlni, accompagné par les 

CHEQUES 
] E b aucoup de nou m1c1 e, a tue un gen arme e un pompier. h mem res u gouvernement et par de Paris en vue e ren orcer · - , . l • d t . et les riche••es de la capitale, que la ma-1 uée p. artout par es ace ama ions en - b d 

velrl e fpaby~. n un ta~,t. couverte . de ce- L'arrestation de Kabaktihiev avait don nifeFtation du 14 novembre sera une t ousiastes. • nombreuses personnalités, a parcouru à Londre~ 
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b t d · t'tulJons d'une gr an· ne 1eu a a ecouverte e a gr an e cons 1 d. I . d ·1 d 1 2 pied la nouvelle avenue et s'est arrêté New-York 
üli. 

79 .. fü.-

4.72.&'i 
nom re son es ms i . . . d G b . de !'opulence et des abus et que la cité' u.n ep oiement e ses appare1 s ; . e l l 
d I I t'ssages de Kay e p1ration communiste e a rovo qui se- 13 h ] ] sur a p ace se trouvant aux abords de la Bruxelles 
.e va eur, co~m.e es 1· s - ra rochainement 'u ée. cédéra à J'a,saut des paysans pour la,. a eures, sur toutes es pnncipa es porta San Paolo où il inaugura un grand 'ii'lau Ol.U7.70 
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n. Sur le terram de la culture, beaucoup P J g création d'un nouvel Etat. villes d'Italie, ont volé des escadrilles ., 
de nouvelles écoles ont' été créées ; la Youooshn ie d'aéroplanes qui ont exécuté des évolu- édifice postal. Puis, il est rentré à Palaz- ALbènes 

~ ïti.Uii 

88.7t uo 
construction des chemins de fer a beau- M • f l d • Grt•cc rions à basse altitude. A Rome, 400 ap- :w Venezia au milieu des acclamations. 

1 eetlng·s Cil !l\"Clll. ( U 1·01t L 1 't 't h. 1 f u1 · Genhe coup progre "é, !'importance que J' on ~ pareils ont pris part à la manifestation et a P ace e ai env a te par a o e qui Amsterdam 
2..14.lii 
1.tî.lli 

tiil.!13 44 prête aux avions a été accrue, de gran - de \'Ote <l·'-'S f'e111 nies 1\1. Pa panastassiou le puissant vombrissement de moteurs avait assisté au tran,;port de r oriflamme 
d t 't • • t' '- 1 d 1 1 1 d · du parti de Palazzo Littorio au palais Soflll es manoeuvres on e e execu ces en est a 1·1·e" te' "ll G r;'CC appe ait, ans es rues. e peup e a m1ra-

ltJ.98.-

Thrace, on a exécuté avec beaucoup de Le 20 octobre, à Belgrade et dans les '- '-
1 
t1f. du gouvernement et qui désirait voir le 

succès des entreprises civilisatrices corn- 1 principales villes yougoslaves, des mee - Athèm.s, 29 A. A. _ Du bureau d'in 1· A la chapelle votive du Palazzo Lit- chef du gouvernement. Les ovations 
B E YISES (\'e ntes) 

me le recensement, on a intensifié !'ac -1 tings ont eu lieu en faveur du droit de formation allemand : torio on a célébré une messe à laquelle se poursuivirent inlassablement jusqu'au 
tivité en faveur du pur turc, les recher- vote des femme,. La réunJOn de Belgrade M. Papanastassiou, le fondateur d~ ont a~sisté le secrétaire du parti, le vice- moment où M. Mussolini apparut au bal-
ches sur l'histoire turque ont été pour - . s'est tenue dans la grande salle de la la République hellène et le leader des: secrétaire, M Serena, le secrétaire admi- ::on, salué par des acclamations déli -

l'~ts. 
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su1v1es avec un très grand élan, bref de :Viaison des architectes en présence de rt'.i:ublicains a été arrêté au moment oùll nistratif, les membres du directoire et rantes. Par trois fois, rappelé, par la 
grandes chose. ont été réalisées dans plus de 2.000 femmes représentant le il essayait de distribuer une proclama • les fonctionnaires du parti. Les directoi- foule, le Duce dut reparaître au bal-

l d · L 1 ·11 d d'ff · f · ' · d f 'd · · d f · d R con et répondre aux vivats en souriant tous es omames. e peup e trava1 e e 1 erentes pro ess1ons et categones so - à l'année. , res es e erat1ons et u asc10 e orne 
toutes ses forces en vue d'arriver un mo- ciales. La réunion fut ouverte par Mlle 1 ont rendu hommage aux tombes des et en saluant à la romaine. 

20 Li ras 172. 
20 F. Belgus b2.-
20 L>rachrnes :l4. -
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20 1,eis 15.-
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ment plus tôt, à la mâturité, tanaskovitch. _Eli~ dit ~otamment J morts f~scistes. et à !' « Ar<1. dei Cadut~ ~ 
sur la voie qui lui a été indiqué~ les femmes se reumssent Justement au mo On cherche des infirmières et des gar- au Capitole ou des couronnes ont ete 

Une allocution du Cardin al Schuster 

20 F. Suisse 818.-
<!0 Levas 24.-
20 C. 'rnhhiues 00.-
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Mecidiye UG3W 
par son grand chef. Et en même temps, ment où la Représentation nationale siè- des malades pour un hôpital. Les postu- 1 également déposées par le vice gouver-
il s'attache de toute sa volonté et de ge pour proclamer les droits politiques ! !antes devront s'adresser à Beyoglu, rue neu1 et les secrétaires des provinces. 

La célébration de !'anniversaire de la 
Marche sur Rome a revêtu une portée 
toute particulière à Milan, où une messe 
de suffrages pour les morts de la Révo­
lution a été célébrée à la cathédrali-. LP 
Cardinal Schuster a prononcé• une allo­
cution d'une grande élévation de pensée 
et d' expre.sion. c Nous, dit-il, qui avons 
vécu le drame de l'Italie contemporaine, 
pouvons à peine comprendre lïmpottan­
ce historique de, !'événement du 28 o:­
tobre. > 

Huuknote :l.1:14 

toute sa sincérité à la sauvegarde de la car, s1 !'on est contre ces droits, lon est Yemenici, No. 9. Les fascistes romains, ayant à leur tête 

Les Bourses étra n g ères 

Clôture du 28 Octobre 1935 
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paix. 
Ainsi que notre président du conseil 

l'a justement relevé dans son récent di~­
cours, notre peuple peut servir d' exem­
ple à tous le; autres, dans la question de 1 
la pa..x Le monde occidental se trouve 
en proi• à des difficultés inextricables. 
Les répercus ions de cette situation se 1 
font sentir dans toutes les parties du 1 

mondi-. La Turquie est !'un'que pays qui, 
g.â.:e à la valeur de son administration, 
échappe à ces répercussions ... 

u moment où nous nous engage:>ns 
dans la tre'zième année de RépubliquQ, 
r.ous pouvons regarder en arrière avec 1 
tll t.sfact•on.> 

:;. :{. >f. 

M. Al.t'd1:1 D ver écrit, tur le même 1 

t\JJ
0 

et, d:.ms le Cum~uriyet et La Ri;n:~r-
que : • ' j 

cD.puis douze ans, nous v.vons sous 
le 1év.1me rér, Jb 1.;;ain en avar>t pl•ine 
contcitrce de cet e man!èrr de vivre L., 
puittance créatrice du lu•· qui n'ava•t 

1 
pu t• man fo te. ju·que là a jailli d'L 'l 
eu! jet, telle une somce jusqu'ici inson- 1 

<léc. C' e t ce ;-hénombe que la fête de! 
l.t Répub':qu • r.in me p•inc1palement en• 
f.i' 1~ dérouler sous nos :egards tou~~~ 
Ir~ g-'lndes oeuvres que nous avons réa 

Après avoir parlé to11t au long des 
rapports l!'ntre le fa•cisme et l'Eglise, l' é­
minent orateur a fait allusion au problè­
me démogoaphiqu~ talien qui doit être 
réglé. I! •ouhaita qu' r au moment où les 
armées ital'enne portent sur les :h'.lmp~ 
de batailles de l'Afrique la C·c'.x du 
ChTist qui orne leurs dr'lp~aux, et rom· 
pent les chaînes des e~clavcs >. le c:el 
veu'lle accorder :'ux honrt1e• de bo!'n 
\ olonté. la paix, lfl pa:x qu'il ~ait do:l 
ner, la paix glorieuse. 

Parm! les volontaires 

P1rt:.uli(J em rignif ~ati\•e 'fut l.a 
célébration de la Marche sur Rome à Sa­
l1al'drn, parmi ]l'P. volontaires italiens à 
!'étranger, qui const.tuent la 12 2] ème lé­
g' cn. Pour la pri-miè!e fois réunis au 
comp1et, ll's volontairi-s ont célébré avec 
c·nthou ia'm~ le grand anniversaire. 

If> h. 47 (<:lôl. off.) 181. (upr1·~ • ;ôt) 
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1 ·" tans il.r·êt, dans tous le• domaine~ 
de la v: e: de La civïisa•ion ; elle nous 
montre ce qul" nous pouvons faire enco­
re. conscients de notre force. Le régi -
me répubLcain mène avec succès toutes 
les entreprises devant lesquelles les an­
ciennes administrations étaient demeu -
rées les bras croisés, pour n'avoir pas 
compris cette force créatrice du Turc. 

Ou t'Oll!:>ll'llÎl, dari.., lt•.., at1'111•1·s dl' la Cor111• tl'Or, Ull dt•h:11·ca1lèr1• t'll fo1·11w <li' ponton métalli­
q111• p o 11 1• lt•.., UllÎdH'lS des hah':ttlX fil' l{aclilùiy, :Ill }'Olll 

JEUNNE FILLE connais>ant turc, alle­
mand, français et espagnol ch erche em­
ploi, comme vendeuse, dans maison sé­
rieuse. Bonnes références ; prétentions 
modestes. S'adresser au journal sous 
« E. H. > 

2me 
Echos: 

5 0 le cm. 
100 le cm. 

,, 1 OO la ligne 

FEUILLETON DU BEYOGLU N~ 8 

L'HOMME E VIE 
( MON1JOY A) 

Par MAX DU V E UZIT 

Bien qufl ce fût hl premiere fois qu'elle 
en vit un, lorpheline devina qu'il ia­
gissait d'un cornet acoustique. E.t, inté­
ressée par ln nouve.aut.!, elle écouta, 
malgré elle, ce que disait son compa -
gnon. 

- Ce n'est pas raisonnable ... Oui, 
oui, j'entends bien mais c' e t une gê-
ne et un tas de complications en pers • 
pective ... Bien 1 Bien 1 Ça va 1 

Quand il eut repoussé la petite porte, 
il e tourna vers l'orpheline. 

- Une affaire urgente m'appell .. ail­
leurs ; il me faut donc en finir tout de 
suite avec vous, mademoiselle. Voyons, 
vous m'avez dit avoir de l'instruction ? 

- Oui, monsieur, voici mes diplômes. 
- Bon, bon ! ... Eh bien, écoutez. 

Vous ne pouvez, aujourd'hui. vous ris -
quer seule dans la montagne, le sol dé~ 
trempé do't être impraticable. Plus tard. 
nous verrons s'il y a iieu de vous garder, 
oui ou non. Pour le moment, je vais vous 

donnn une o.:cupation ici. 
- Oh f quel bonheur ! fit-elle, subi­

c• rnen I rayonnante. Comment vous Te -
rnt-rc,er, monsieur 1 

- E.n respectant le plus possible mon 
r.dépendance et mon désir de solitude. 

- Je ne vous dérangerai pas, mon -
!ieur, promit-elle avec un sourire angé­
lique qui eût désarmé un tigre. 

Mais le viMge de l'homme resta gla­
cial. 

- A Montjoya. fit-il, il y a une bi­
bliothèque de plus de dix mille volu • 
mes, qui date de mon prédécesseur. Je 
n'en connais guère qu'une partie. Vous 

liez dresser un catalogue par série d'ou 
vrages, dates, auteurs, etc., de telle fa­
çon qu'il uffise de consulter la liste des 
volumes pour trouver, tout de suite, le 
livre dont on a besoin. Vous Murez fai­
re ça ? 

- Oh 1 oui, monsieur. Au couvent, 
c'est moi qui m'occupais de la bibliothè-

que, ces derniers mois. Je crois que jl' - Si c'est vous, madame, qui avez te ! sans faire subir à la bibliothèque et à se~ 
pourrai vous être utile en cette affaire, intercédé pour moi, soyez bénie, fit-elle E.lle racontait sa vie au couvent, son rayons un nettoyage en règle. 

- Alors, c'est parfait 1 Vous pourrez 1 avec chaleur. effroi du lendemain, quand son tuteur 1 - Naturellement, tout ça est à foire• 
travailler seule et r.ans que Ï aie besoin 1 - C' e. si moi, c'est moi, bougonna la avait exigé son départ ; puis le long vo- fit la femme, en regardant sa compagrtf 
d .. m'occuper de vous. C'est là le prjn- femme. Ça, c'est à voir. yage où tout lui paraissait inconnu et avec plus d'indulgence, depuis qu'elle" 
cipal ! Mais, s'apercevant que la jeune fille dangereux. fumait vouloir vraiment travailler. 

Comme elle attendait d'autres ordres, la regardait avec surprise, elle ajouta vi~ Maintenant, elle était icj, et ne dési • Un instant, elle la détailla. 
il lui donna brusquement congé. vement : rait qu'une chose : se Tendre utile, pour 1 Noele était grande, mais mince. 5s 
l - Voyez Norine. Elle vous indique- - Enfin, sufficit, je me comprends I y rester. longue claustration n'avait pas arrêté ~ 
ra la bibliothèque et vous donnera les Il ne fa1~ait pas un temps à mettre un Alors, vous avez vu la bibliothè- croissance, mais empêché son épanou1; 
plumes et cahiers indispensableti. chrétien dehors, et M. Yves s'en est ren- que ? 'sement, et son teint pâle, ses lèvres blr.; 

Nocle quitta la pièce, les joues en feu. du compte. Pour vous, c'est le principal, Oui, c'est immense 1 J e trouvais mes, ses grands yeux cernés, ind iquaie1' 
Une allégresse la remplissait d'aise. n'est-ce pas ;i celle du couvent bien importante ; maio, 'plutô t le manque d'air et ln privatior 
Elle ne partait pas. Elle restait à Un pauvre sourire crispa les lèvres dt• ici, c'est autrement spacieux. li y en a, d'exercices q u ' une véritable faibles•e· , 

Montjoya, qui était son but normal. sa 'oele. des volumes, et del beaux ! Je suis heu- Norine - diminutif d'Honorine - t, 
vraie destination. Elle avait l'assurance - Je crois que je ne suis pas très dé- reuse à la pensée que je vais vivre au mi- tait Bretonne, et, comme toutes les fe!1

\ 

de pouvoir gagner sa vie, d'avoir un sirée ici. fit-elle, tristement. Et pourtant, lieu de tant de livres. m es de sa race, possédait un coeur d 0 

toit pour abriter ses nuits, une table pour Î<' suis remplie de bonne volonté, et je - Vous allez les classer, il p araît ? sous une apparence bourrue. l t 

apaiser sa faim, un refuge contre lïncon- ne demande qu'à me rendre utile. -Oui, oh ! c'est une tâche énorme et Ses yeux bleus dardèrent leur éc 1 

nu du dehors, la sécurité de sa vie, en- Cette conversation avait lieu le pre qui, malgré ma bonne volonté, d urera métallique sur la tête brune pench ée "~e 
fin. 1 mier soir, ·dans la petite salle à manger plusieurs mois. dessus d e !'assiette presque vide, et ul' 

Le ciel avait écDuté sa prière. Il proté- attenante à la cuisir>e, où Noele pren - - Ce qui n'est pas pour vous déplai- impulsion la souleva. 111 ~ 
geait !'orpheline et avait bien guidé ses drait ses Tepas déso!mais. re. D'un geste vif, elle saisit dans le ~if. 
pas, en dépit des difficultés de la route. Depuis le matm elle était acceptée à - Evidemment, car j'espère q ue M. du maî tre une large tranche de ros·et· 

>f. 1/. 1/. Montjoya et, déjà, elle avait visité la bi Le Kermeur ne me renverra pas avant bien ~ignan t , et fa déposa dans J'a!!S' 
- Alors, vous avez réussi à vous fa1- bliothèque i-t dressé un plan de travail que le travail soit terminé. te vide. 

re accepter à Montjoya ? Tout en la servant et en préparant le - Tout de même, il ne faudrait pas 
Noele leva ses grands yeux rêveurs dîner du maître, qui mangeait plus tard, vous y fier ... si vous traîniez trop ! 

sur la vieille femme qui l'interpellait. la femme interpellait lorpheline. Corn - Un nuage voila le doux visage de la 
- J'étais venue pour y travailler, me toutes les femmes âgées, de provin- jeune fille. 

madame. On m'avait a•suré qu'une plar.e ce, Norine était méfiante : ci-tte jeones- - Mais je ne compte pac perdre mo~-
m'attendait ici... se tombée du ciel, sans être atti-ndue, ne temps, madame ! protesta-t-elle. li y a 

- N'empêche que s'il n'y avait eu lui inspirait qu'une confiance limitée, et réellement beaucoup de travail. li me 
que le désir de M. Yves, vous ne seriez la bonne femme, Mns en avoir l'air, lui faut trier et classer les volumes .-vant de 
pas restée au château. posait mille et mille questions sur son les catalogueT et de les ranger par sé-

L' orpheline eut, pour celle qui lui par- passé ou sur ses projets d'avenir. rie ... Je ne puis pas, non plus, remettre 
lait, un bon sourire aimable. Et Noele, sans défiance, se livrait tou- les vo/umes en place sans les reco ller et 

~~~~~~~~~-( -à~·w~ 
Sahibi: G. PRIMI 
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